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Aujoiud'iHii La SO voulait aussi arrêter Gérald Larose 
RAYMOND GBRVJMS 

S7 TENNIS 

Le N° 1 mondial Ivan Lendl a rem­
porté pour la troisième fois les In­
ternationaux de France, à Roland-
Garros, aux dépens du Suédois 
Mats Wilander (7-5, 6-2, 3-6 et 7-6). 

A12 GRANDE-
BRETAGNE 

Le Callois moyen se préoccupe plus 
des résultats du match Pays de 
Galle-Angleterre à la Coupe mon­
diale de rugby que des prochaines 
élections en Grande-Bretagne. 

A8 FONDS MUTUELS 

A peine un fonds mutuel sur trois 
donne un rendement supérieur à 
celui du marché, maigre les outils 
sophistiques de gestion utilises par 
leurs administrateurs. 

B4 THEATRE 

La Trilogie des dragons, mise en 
scene par Robert Lepage, remporte 
te Grand Prix de la seconde édition 
du Festival de théâtre des Améri­
ques, un choix prisé du public. 

Cl L'AUTOMOBILE 

Volkswagen s'attaque au marché 
des voitures à bas prix avec la Fox 
qui, même à $9000, conserve les 
caractéristiques qui ont fait la ré­
putation de cette marque. 
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L e président de la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN), M. Gérald 

Larose, a bien failli être arrêté dans la nuit 
de jeudi à vendredi der­
nier en même temps que 
quatre conseillers syndi­
caux de cette centrale 
syndicale. 

Les policiers de la Sû­
reté du Québec, chargés 

de l'enquête sur l'attentat commis il y a 
deux semaines dans un restaurant de Chi-
coutimi et appartenant à l'homme d'affai­
res québécois Raymond Malenfant, 
avaient en effet décidé d'accuser cinq per­
sonnes en rapport avec cet attentat, dont 
Gérald Larose. 

Une source au sein du ministère du Sol­
liciteur général du Québec a révélé à La 
l'rcsse au cours du week-end qu'une ré­
union au sommet avait empêché ou du 
moins retardé l'arrestation du président de 
la CSN, compte tenu des implications poli­

tiques et syndicales qu'elle entraînerait. 
Interrogé hier soir sur cette affaire, le 

président de la CSN s'est contenté d'affir­
mer qu'il ne ferait aucun commentaire 
tant qu'il ne posséderait pas «toutes les 
pièces de ce puzzle». 

La Presse a aussi appris que le quatrième 
conseiller syndical arrête, M. Marc Boivin, 
serait un indicateur de police qui travail­
lait pour le compte de la Gendarmerie 
Royale du Canada et qui aurait fourni de­
puis plusieurs années des informations de 
première main à la police fédérale sur la 

CSN. 
Selon une autre source, M. Marc Boivin 

aurait pris part récemment à une réunion 
à laquelle assistaient plusieurs conseillers 
de la CSN et où il aurait été question de 
déposer des bombes aux installations de 
Raymond Malenfant à Montréal, à Drum-
mondvillc et à Pointe-au-Pic au cours des 
prochaines semaines. On visait alors l'Au­
berge Universel sur la rue Sherbrooke est à 
Montréal, l'Auberge Universel à Drum-
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Les Sept 
discuteront 
en priorité 
du conflit 
dans le Golfe 
d'après AEP. Renier et PC 

VENISE. Italie 

LW escalade verbale s'est pour­
suivie entre les États-Unis 

et l'Iran pendant te week-end à 
Venise où les sept leaders du 
monde industrialisé évoqueront 
en priorité le conflit du Golfe et 
la liberté de navigation pendant 
leur treizième sommet annuel qui 
débute aujourd'hui. 

Lu tension dans le Golfe et la 
perspective d 'un accord de désar­
mement Est-Ouest risquent d'ail­
leurs d'éclipser à Venise des thè­
mes purement économiques 
pourtant tout aussi urgents, com­
me les énormes déséquilibres 
commerciaux et les fluctuations 
enregistrées sur les marchés mo­
nétaires. 

Le premier ministre Brian Mul-
roney, arrivé hier après-midi avec-
la délégation canadienne, a l ' in­
tention de soulever également la 
question de la dcLlc du tiers mon­
de, la lutte contre l'apartheid, 
ainsi que les mesures protection­
nistes qui frappent durement les 
agriculteurs de l'Ouest canadien. 

Les deux principaux conseillers 
du président Ronald Reagan ont 
lancé hier de Venise un avertisse­
ment en bonne et due forme à Té­
héran quelques heures seulement 
après q u ' u n vice-ministre iranien 
des Affaires étrangères, Hossein 
Cheikholcslam, eut déclaré à 
Vienne que son pays était prêt à 
riposter à une attaque des États-
Unis avec une action contre «les 
bateaux américains ou à l'inté­
rieur d u territoire américain » . 

Aussi bien le secrétaire général 
de la Maison-Blanche Howard 
Baker que le conseiller pour les 
questions de sécurité nationale 
Frank Carlucci ont fermement 
tenté de dissuader Téhéran de dé­
ployer ses missiles chinois Silk­
worm dans le Golfe. 

Au cours de deux déclarations 
séparées à Venise où ils accompa-
gnent le chef de l 'exécuti f 
américain, ils ont mis en garde les 
Iraniens contre les conséquences 
d'un tel déploiement de ces missi­
les qui, selon des indications amé­
ricaines, pourraient devenir opé­
rationnels au début du mois pro­
chain. 

« Nous pensons qu'il est très dé­
conseillé pour eux d'essayer d'uti­
liser ces engins», a déclaré Frank 
Carlucci, alors que Howard Baker 
a estimé que leur acquisition par 
Téhéran était «une chose dange-

' reuse pour l'Iran». 
Le problème de la liberté de na­

vigation dans le Golfe occupera 
une p'ace importante au sommet 
de Ve lise, pourtant théorique­
ment réservé aux problèmes éco­
nomiques, car le président 
américain " l'intention de de­
mander à ses ''liés leur soutien à 
sa politique c l a n , la région. 

Les États-Unis (>..• décidé d'ac­
corder la protection lu pavillon 
américain à onze pétroliers ko­
weïtiens dans le Golfe après que 
l'URSS eut loué des bâtiments de 
ce pays, cible de nombreuses atta­
ques iraniennes à cause de son 
soutien à l'Irak. 

Washington a protesté auprès 
de.Pékin contre la livraison des 
missiles' Silkworm à l'Iran. Ces 
engins non nucléaires ont une 
portée supposée de 80 km, alors 
que la largeur du détroit d'Ormuz 
ne dépasse pas $0 km par en­
droits. 

VOIR SEPT EN A 2 

26 OOO PARTICIPANTS ! 

' PHOTO BWNARO BRAUIT LA PRESSE 

Plus de 26000 personnes ont pédalé sur 65 km pour faire le tour de l'île de Montréal, hier, 
battant ainsi le record de participation cycliste en Amérique du Nord. «Ce succès extraordi­
naire démontre une fois de plus que la bicyclette est un phénomène social enraciné au Oué-
bec», a déclaré la présidente de ce troisième tour de l'île, Louise Roy, en soulignant que la 
participation a dépassé celle du Five Boro Tour de New York. Nos informations, pages A 14, 
A15 et Sports 5,10 et 11 

Épuisée, 
la Pologne 
accueille 
Jean-Paul II 
A C N É S C R U D A 
envoyée spéciale de La Presse 

VARSOVIE. Pologne 

L e pape Jean-Paul II entre­
prend aujourd'hui son troi­

sième voyage clans son pays natal. 
Ce sera aussi, de l'avis de plu­
sieurs observateurs, le plus diffici­
le. 

La première fois, en juin I979, 
les Polonais étaient encore trans­
portés par la vague d'enthousias­
me qui a déferlé sur le pays lors­
que leur compatriote a été élu à la 
tète du Vatican, moins d'un an 
plus lot. Karol Wojtyla a été ac­
cueilli par des foules exhubéran-
tes à qui il a lancé un message de 
courage cl de dignité. L'onde de 
choc s'est prolongée jusqu'à l'été 
I980 et aux événements qui ont 
donné naissance à un mouve­
ment unique dans le bloc soviéti­
que, celui de Solidarnosc. 

Quatre ans plus tard, le pape a 
apporté un souffle d'espoir à un 
pays muselé par l'état de siège de­

le 13 juin 1081. Celait, sc­
ies mois de l'écrivain ei jour-

iliste .Stefan Kisielewski. un 
voyage de consolation. Un mois 
plus lard, l'état de siège était levé. 

Aujourd'hui, les Polonais ne sa­
vent pas trop quoi espérer de la 
visite de six jours qui mènera 
lean-Paul II de Varsovie à Lublin, 
dans l'est du pays, puis à Tarnow 
et à Cracovie, sur la côte de la 
Baltique, dans la ville industrielle 
de Lodz, et de nouveau dans la ca­
pitale. 

Le pape arrive aujourd'hui 
dans un pays épuisé par une grave 
crise économique, ne croyant ni 
aux réformes entreprises par le 
général laruzelski, ni à la possibi­
lité d'une alternative acceptable 
aux autorités ou au grand frère de 
l'Est. 

M. Kisielewski est un des intel­
lectuels les plus respectés au pays. 
Musicien de formation, il signe 
une chronique régulière dans 
l'hebdomadaire catholique Ty-
godnik Powszechny depuis la 
fondation du périodique, il y a 42 
ans. Selon lui, la situation écono­
mique de la Pologne ne cesse de 
se détériorer. 

«Nous avons une dette de 35 
milliards de dollars US dont nous 
n'arrivons même pas à rembour­
ser les intérêts. L'État ne cesse de 
harceler toute initiative privée, 
qui constitue pourtant la seule 
voie possible pour la Pologne. Et 
comme résultat, les Polonais les 
plus talentueux fuient à l'Ouest » . 
souligne cet homme de 76 ans. 

M. Kisielewski aimerait que le 
pape aborde la question économi­
que, ou mieux encore, se pronon­
ce concrètement en faveur de 
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SUITE DES INFORMATIONS EN A 4 

Garrison Keillor: l'Amérique, côté coeur 
JEAN-FRANÇOIS 

collaboration spéciale 

WASHINGTON 

•
I se passait 
quelque chose 

d'étrange, depuis 
sept ans, le samedi 
soir. Dans plus de 
deux millions de 

foyers américains, à l'heure où on 
devrait se préparer à sortir ou à 

recevoir, la vie suspendait son 
cours. Dans des v i l l a g e s sans his­
toire du Midwest, mais aussi dans, 
des condos à la mode de New 
York, Washington ou San Fran­
cisco, fermiers et yuppies savou­
raient ensemble la gentille prose 
d'une émission de radio d'emblée 
surprenante et familière, « A Prai­
rie Home Companion* (ou «le 
compagnon du foyer des prai­
ries. ») 

Garrison Keillor, l'animateur à 
la captivante voix de baryton, y 

TENDANCES USA 

racontait avec humour les non-
événements de la semaine tel 
qu'observés dans son village ima­
ginaire du Minnesota, Lake Wo­
begon, «là où tous les hommes 
sont forts, toutes les femmes sont 

jolies et tous les enfants sont au-
dessus de la moyenne». Samedi 
prochain, de la scène du «World 
Théâtre» de St. Paul, Keillor par­
lera une dernière fois à son audi­
toire bigarré, et vantera encore 
les mérites de son commanditaire 
fictif: « Les biscuits au lait en pou­
dre, dans la belle grosse boite 
bleue. Ciel ! Ils ont du goût. » 

Keillor, auteur de «droits des 
timides, pourquoi pas dans pas 
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Garrison Keillor: l 'Amér ique, cô té coeur 

longtemps?», supporte mal sa 
nouvelle condition de vedette. I l 
quitte au sommet de sa popularité 
et baisse le rideau sur un de ces 
phénomènes sociaux qui rendent 
son pays si fascinant. 

Car on ne pourra i t t rouver 
symbole moins approprié pour 
l'Amérique contemporaine que 
cette émission bon-enfant, aux re­
lents de provincialisme, de cours 
d'écoles et d'enfants de choeur, 
ponctuée d'un curieux mélange 
de musique country, de violon 
classique, de chants norvégiens et 
d'hymnes paroissiaux. 

Pourtant, Keillor a su captiver 
son public des années 1980 avec 
un humour, un point de vue dia­
métralement opposés à ceux de 
Woody Allen ou Robin Williams, 
des comiques plus directement en 
prise avec leur temps. C'est que 
Keillor offre un contrepoint a 
l 'Amérique moderne. Aux en­
fants de la vitesse et de la com­
plexité, il offre des histoires len­
tes et simples. «I l n'est pas pres­
sé», commente avec admiration 
l'auteure Katherine Paterson. «Et 
il ose ce que peu de comiques 
peuvent se permett re aujour­
d'hui, il ose croire que son audi­
toire n'est pas pressé non plus.» 

Aux consommateurs insatia­
bles de nouveauté, i l raconte des 
histoires personnelles, éternelles 
— le premier mauvais coup, le 
premier rendez-vous galant, la ré­
citation devant la classe, la chica­
ne de ménage, la tarte au choco­
lat de tante Ursule — déjà ÎOO 
fois entendues, mais jamais, avec 
tant de vérité, de chaleur. À des 
auditeurs inondés de politique et 
de scandales, i l offre des récits 
qui débutent chaque fois par 
«c'était tranquille, cette semaine, 
a Lake Wobegon, ma ville na­
tale». Puis, i l décrit des petits 
riens en mille détails, et nous fait 
rire aux larmes avec la simple 
histoire d'une mère qui embriga­
de sa famille dans un grand mé­
nage, un samedi de printemps où 
la poussière lui a monté au nez. 

L'anti-cynisme 
La popularité de «A Prairie 

Home...» (et du livre «Lake Wo­
begon Days», 44 semaines sur la 
liste des best-sellers) tient juste­
ment à cette inversion complète 
des valeurs actuelles. À l'heure de 
Max Headroom, de Miami Vice 
et du cynisme triomphant, Keil­
lor offrait une oasis hebdomadai­
re de deux heures, une trêve pen­
dant laquelle les auditeurs accep­
ta ient de rédu i re la vi tesse, 
oublier leur scepticisme, ouvrir 
leurs canaux émotifs. 

L'anti-cynisme de ses propos 
est d'autant plus remarquable 
qu'i l se concentre sur une région 
— le Midwest — et sur des thè­
mes — la vie religieuse souvent 
sectaire des villageois — qui ont 
généralement fait l'objet du sar­
casme des humoristes. « Keillor 
ret ient ses pulsions satiriques 
(après en avoir tiré tout le jus) 
s'arrètant juste avant qu'elles ne 
le mènent dans la froide nuit du 
dédain ou de la vengeance», écri­
vait la semaine dernière Wil l iam 
Lee Miller, spécialiste en « Rhéto­
r i q u e et commun ica t i ons» à 
l'Université de Virginie. « Keillor 
s'élève au-dessus du sentiment de 
supériorité et au lieu de condam­
ner, il s'identifie aux entrailles de 
la vie ordinaire et trouve son hu­
mour là, dans le partage des émo­
tions de son prochain.» 

S'il ne dédaigne pas, i l ne subli­
me pas non plus la vie de ses per­
sonnages, chaleureux mais par­
fois médiocres, sympathiques 
mais parfois bornés. («Les fonda­
mentalistes protestants, explique-
t-il dans un monologue, croyaient 
qu'i l y a un passage dans la Bible, 
ils ne pouvaient plus le trouver 
mais étaient certains qu'il exis­
tait, peut-être quelque part dans 
'Leviticus', qui interdisait l'air cli­
matisé.») Ce n'est pas «Soirée ca­
nadienne» pu l'éloge du curé de 
campagne. À travers ses récits, on 
trouve surtout la réconciliation 
avec ses racines. On saisit mieux 
son cheminement lorsqu'on l i t 
dans «Lake Wobegon Days» la 
note qui court en bas de 24 pages 
et dans laquelle le jeune Keillor 
se révolte contre la petitesse et 
l'hyprocrisie de son univers fami­
l ial et villageois. 

PHOTO REUTER 

Des ouvriers construisent un autel qui servira pour la messe solen­
nelle que doit dira la papa devant le Palais de la culture au cours 
de sa troisième visite an Pologne qui débute aujourd'hui. 

Varsovie souffre encore 
de pénuries chroniques 
envoyée spéciale de La frets* 
VARSOVIE 

• Nela est contente: elle a trouvé du jambon. Dans un magasin où i l 
n'y en a pratiquement jamais. Sauf pour les grandes occasions, comme 
la visite du pape, qui doit arriver justement aujourd'hui à Varsovie. 
Nela n'attend pas trop de la visite du pape, mais elle compte bien en 
profiter pour faire quelques provisions. 

Les problèmes d'approvisionnement sont constants en Pologne, 
quoique l'époque pas si lointaine où i l fallait faire la queue, la nuit, 
pour un improbable morceau de fromage, soit maintenant révolue. 
Aujourd'hui, le marché polonais souffre de pénuries cycliques de cer­
tains biens, mais les produits de base — pain, beurre, lait, oeufs, riz, 
farine, etc. — sont disponibles en tout temps. 

Mais dès qu'on sort de la consommation quotidienne, on risque de 
se heurter à un Nie ma: i l n'y en a pas. 

Un exemple: depuis quelques semaines, les serviettes sanitaires, 
tampons ou ouate, ont littéralement disparu du marché. On peut 
éventuellement s'en procurer dans les Pewex, ou magasins où l'on 
paie en devises occidentales. 

À défaut de billets verts ou d'amis compréhensifs à l'Ouest, les fem­
mes doivent se résoudre à revenir aux méthodes préhistoriques et dé­
couper de petits bouts de chiffons. Problème trivial et périodique, 
mais qui draine l'énergie qu'on pourrait consacrer à autre chose qu'à 
faire le tour de toutes les pharmacies de la ville. 

l'ai voulu acheter du papier à dactylo. «Nie ma», m'a-t-on répondu 
dans une papeterie supposément parmi les mieux approvisionnées de 
Varsovie. 

Puis, la jeune vendeuse m'a expliqué qu'i l n'y a jamais de papier à 
dactylo au début du mois, parce que la commande n'est pas entrée. On 
était le 3. «Vous pensez en recevoir bientôt?» «Peut-être quelque part 
après le 15.» 

l'avais également besoin de ruban, mais j 'ai laissé tomber. Plus tard, 
on m'a informé que le ruban à dactylo fait partie des biens introuva­
bles dans le circuit régulier. 

À ranger dans cette même catégorie: café, chocolat, huile de qualité 
suffisante pour la cuisson, charcuteries autres que les saucisses genre 
hot-dog, poisson autre que, parfois, des truites, ainsi que certains mé­
dicaments, comme les antibiotiques. 

Des produite comme la crème à raser ou les détergents sont à «appa­
ritions sporadiques». La pénurie de papier de toilette est devenue pro­
verbiale. 

Côté fruits, les étalages ne montrent en cette saison que des pommes 
d'aspect peu engageant. Quant aux histoires de recherche de pièces 
d'automobile, ce sont de véritables récits d'aventures. 

Il y a évidemment te réseau des Pewex, où l'on trouve de tout, par­
tant du lait maternisé jusqu'aux... stérilets, café, chocolat et jambon de 
Bayonne. En devises. Dans le deuxième réseau parallèle, c'est-à-dire 
sur le marché privé, on peut aussi se procurer à peu près de tout, mais 
à des prix prohibitifs. Des oranges à 1 800 zlotys le ki lo (si on tient 
compte au salaire moyen, cela équivaut a environ $100 canadiens) des 
kiwis à I 000 zlotys pièce (selon la même méthode de calcul, pas loin 
de $50). 

La viande est rationnée, ce qui permet d'en trouver pratiquement en 
tout temps, mais le choix est très restreint. L'essence est, elle aussi, 
rationnée, à 24 litres par mois pour une petite Fiat, soit de quoi faire le 
plein une fois. Pour aller en vacances, i l faut stocker — c'est interdit 
— ou trouver un garagiste complaisant qui en vendra. Avec une marge 
de profit fort honorable. 

Le problème de la quantité des produite est une chose, celui de leur 
qualité en est une autre. Le lait, par exemple, n'est pas pasteurisé, i l 
faut le faire bouill ir avant consommation, et encore là, les médecins 
conseillent de ne paxen donner aux jeunes en funis... 

P O L O G N E 
La Pologne ««cueille Jean-Paul II 

l'entreprise privée, à l'occasion 
de ce troisième pèlerinage. 

«C'est bien de parler des droite 
de l'Homme, mais pouvoir vivre à 
un niveau acceptable; c'est aussi 
un droi t», dit- i l . 

Récemment, M. Kisielewski a 
eu l'occasion de rencontrer le mi ­
nistre polonais des Affaires inté­
rieures, M. Kiszczak. I l lui a expo­
sé son propre programme écono-
mique : « L i q u i d e r le 
communisme sans changer la dé­
nomination et avec l'accord ta­
cite de l'URSS.» «Monsieur, vous 
êtes un rêveur», lui a répondu le 
ministre... 

M. Kisielewski connaît bien le 
pape. Il l'a fréquenté à l'époque 
où il a commencé sa carrière reli­
gieuse, à Cracovie. «C'est un 
homme très patient », mentionne-
t-i l . Mais i l affirme aussi n'être 
pas certain que lean-Paul II se 
rende tout à fait compte du ma­
rasme dans lequel est plongé son 
pays natal, et ne s'attend pas vrai­
ment à ce qu'i l lui lance un mes­
sage précis. 

Résignation 
Ce qui frappe, dans la Pologne 

de cette fin de décennie, c'est la 
résignation avec laquelle presque 
tous — du contrôleur de train à la 
personne qu'on rencontre par ha­
sard à un arrêt de taxi — crit i­
quent ouvertement le système, 
sans croire à la possiblité d'une 
amélioration. 

Quelqu'un a écrit: «Aujour­
d'hui en Pologne, on peut tout 
dire, mais on ne peut rien faire.» 
«Chez nous, tout est sens dessus 
dessous», disent les gens en haus­
sant les épaules. 

Le réseau d'entreprises d'État, 
qui forme l'essentiel de l'écono­
mie du pays, est exsangue. Un 
passager rencontré dans le train 
Paris-Varsovie explique qu' i l a 
commencé à étudier à la Poly­
technique, mais qu' i l a finale­
ment décidé de travailler comme 
plombier «au privé», parce que 
de cette façon i l peut gagner un 
revenu suffisant pour subvenir 
aux besoins de ses deux enfants. 

Le salaire polonais moyen est 
d'environ 25000 zlotys par mois. 
Un médecin qui se contente du 
salaire que lui verse l'État en ga­
gne à peine 16000. Résultat: plu­
sieurs médecins se tournent vers 
la pratique privée, et le principe 
de l'universalité des soins médi­
caux en prend pour son rhume. 

Plusieurs travailleurs gardent 
leurs emplois «off ic iels», mais 
s'en absentent le plus souvent 
possible pour arrondir leurs reve­
nus au noir. Le système de pots-
de-vin est omniprésent et généra­
lisé. 

Pendant ce temps, l'opposition, 
devenue très mult i forme, jouit 
d'un statut ambigu. D'une part, le 
gouvernement permet aux princi­
paux porte-parole du syndicat 
dissout Solidarité de rencontrer 
les chefs d'État rendant visite à la 
Pologne, pour qui i l est presque 
devenu une obligation de s'entre­
tenir avec les deux côtés de la mé­
daille polonaise. Mais même s'ils 
jouissent d'une reconnaissance 
internationale, les membres de 
l 'opposit ion continuent d'être 
harcelés par la police, et exposés 
à l'occasion à de fortes amendes. 

Tout est prêt 
Hier, à la veille de l'arrivée de 

lean-Paul 11, qui doit atterrir à 
10 h 45 locales à l'aéroport d'Okc-
cie, près de la capitale polonaise, 
les préparatifs en vue de la visite 
étaient à toutes fins utiles termi­
nés. 

Des barrières métalliques ont 
été installées tout au long du tra­
jet qu'empruntera la papamobile. 
Devant quelques églises qui lon­
gent le parcours papal sont appa­
rus de p e t i t s stands où l'on vend 
des macarons à l'effigie du pape, 
des crucifix, etc. Les drapeaux 
aux couleurs de la Pologne et du 
Vatican flottent sur les lampadai­
res. 

Les préparatifs comprenaient 
aussi une action d'intimidation 
visant à décourager tous ceux qui 
voudeaient «poli t iser» l'événe­
ment. 

Une soixantaine de membres 
de l'opposition ont été briève­
ment interrogés depuis une se­
maine, et le vice-ministre de l'In­

térieur a déclaré à la télévision 
que tous les «activistes», qu' i l a 
associés à Sol idar i té et à des 
«groupes oeuvrant à l'étranger», 
seraient neutralisés. Il à aussi dit 
que le gouvernement a reçu «des 
signaux très clairs» l'avertissant 
que des «aventuriers» tenteraient 
des actes de « provocation », à un 
moment ou un autre de la visite. 

On peut prévoir que c'est lors­
que Jean-Paul II se rendra, les 11 
et 12 juin, pour la première fois 
de son pontificat, dans les villes 
de la côte de la Baltique qui ont 
vu naître Solidarité, que la ten­
sion sera la plus grande. 

La visite du pape prévoit aussi 
non officiellement un bref arrêt à 
la tombe du prêtre assassiné |erry 
Popieluszkb, le 14 ju in, à Varso­
vie, et on peut prévoir que là en­
core pourraient survenir des ma­
nifestations hors programme. 

Les Polonais attendent aussi 
impa t i emmen t de savo i r s i , 
quand et où le Saint-Père rencon­
trera le leader de Solidarité Lech 
Walesa. Une telle rencontre a 
déjà eu lieu en 1983. 

M. Walesa a pour sa part nié 
que le syndicat dissout ait l'inten­
tion de «perturber» d'une façon 
quelconque la visite papale. 

Il en a donné l'assurance dans 
une lettre envoyée vendredi au 
primat de Pologne, Mgr Joseph 
Gletnp, a confirmé hier en confé­
rence de presse le porte-parole de 
la conférence episcopate. 

L A R O S E 
La S 0 voulait aussi arrêter Gerald 

Larose 

mondville et le Manoir Richelieu 
à Pointe-au-Pic. 

De source policière cette fois, 
La Presse a appris que constatant 
qu'il pourrait y avoir des blessés 
et même des morts lors de ces at­
tentats, Marc Boivin aurait déci­
dé de ne pas y participer et de 
tout révéler à son «contrôleur» 
de la GRC. 

Devant l'importance des infor­
mations, la GRC a alors décidé 
d'en informer la Sûreté du Qué­
bec qui a immédiatement ouvert 
une enquête en début de semaine 
dernière sur les affirmations du 
conseiller syndical de la CSN. 

Après quelques jours d 'enquê­
te, de filature et d'écoute électro­
nique, les enquêteurs de la SQ 
étaient prêts à procéder à des ar­
restations jeudi soir dernier et la 
section des enquêtes criminelles 
de la Sûreté à Québec a demandé 
que cinq mandats d'arrestation 
soient émis contre quatre conseil­
lers syndicaux de la CSN (Arsène 
Henri, de Montréal, Gerry Thé-
riault, de Shawinigan, Guy Bois-
vert et Marc Boivin, de Québec) 
ainsi que contre le président de la 
centrale Gérald Larose. 

Au cours d'une réunion en 
haut lieu, on aurait alors décidé 
de retarder l'émission du mandat 
contre Larose et de considérer les 
autres avenues s'offrant aux poli­
ciers. 

Quant à Marc Boivin, i l a été 
arrêté mais la Sûreté du Québec 
lui aurait promis l' immunité en 
échange de sa collaboration plei­
ne et entière au cours de l'enquê­
te et devant les tribunaux. 

Marx, Latulippe, Bourassa 
(oint hier soir au téléphone, le 

ministre de la Justice du Québec, 
M. Herbert Marx, a affirmé à La 
Presse ne pas être au courant de 
l'existence d'un mandat d'arresta­
tion contre M. Larose et d'en 
avoir encore moins empêché 
l'exécution. 

Le Solliciteur général du Qué­
bec, M. Gérard Latulippe, inter­
rogé hier par La Presse, a déclaré 
de son côté qu'il n'était pas au 
courant et que de toute façon, 
c'était une question qui relevait 
du ministère de la Justice. 

M. Marx a ajouté qu'il était ra­
rement mis au-courant des pour­
suites judiciaires intentées contre 
des citoyens et que c'était habi­
tuellement au niveau du Procu­
reur général adjoint ou des substi­
tuts que ces questions étaient dis­
cutées. 

Quant au premier ministre du 
Québec, M. Robert Bourassa, i l a 
lui aussi affirmé n'être au courant 
de rien et n'être pour l'instant 
intervenu d'aucune façon. 

Les Sept discuteront en priorité du 
conflit dans It Golfe 

Parmi les options discutées aux 
États-Unis pour faire face au dan­
ger de ces missiles appelés HY-2 
dans la nomenclature occiden­
tale, figure l'éventualité d'une at­
taque contre leurs sites de lance­
ment en cas de déploiement. 

À Venise, le président Reagan 
cherchera le soutien de ses alliés 
sans que l'on sache s'il compte 
aller aussi loin qu'une demande 
d'assistance militaire. 

Le cadre de l 'OTAN, géogra-
phiquement l imité, ne s'y prête 
pas. La RFA et le Japon sont dotés 
de constitutions qui leur interdi­
sent une action militaire aussi 
loin de leur territoire. La France 
est réticente et n'escorte même 
pas systématiquement ses propres 
navires commerciaux. La Grande-
Bretagne, malgré une tension ac­
crue dans ses rapports avec Téhé­
ran, ne semble guère devoir s'y 
prêter. Le président du conseil 
italien Amintore Fanfani enfin a 
déclaré qu'i l ne gouvernait pas un 
pays de marines. 

La guerre Iran-Irak avait déjà 
occupé le devant de la scène lors 
du 10e sommet des Sept, en juin 
1984 à Londres. Mais les leaders 
du monde occidental n'avaient 
pas pu aller au-delà de l'expres­
sion de leur «profonde inquiétu­
de» en soulignant que «le princi­
pe de la liberté de navigation doit 
être respecté». 

Pendant ce temps, les d i r i ­
geants des sept principaux pays 
industrialisés se préparaient tout 
de même hier à leur entretien an­
nuel sur l'économie et la polit i­
que mondiales. Ils devraient aussi 
tenter de renforcer leur coopéra­
tion dans la lutte contre le terro­
risme et la propagation du sida. 

Dans le domaine économique, 
le président Reagan n'aborde pas 
le sommet sur la pointe des pieds: 
il s'en est ouvertement pris aux 
Allemands de l'Ouest, vendredi, 
dans une allocution télévisée à 
Venise, en les accusant de tenir 
de manière insuffisante leur rôle 
de «locomotive» de l'économie 
mondiale. 

Le chancelier Helmut Kohi es­
time au contraire que la RFA, qui 
s'est engagée à mettre en oeuvre 
un programme d'allégements fis­
caux de 50 milliards de Deutsche-
mark (environ $27 milliards) d'ici 
à 1990, a «intégralement rempli 
ses obligations internationales» 
pour soutenir la croissance mon­
diale. 

De fa i t , la recherche d 'une 
meilleure coordination des polit i­
ques économiques et la définition 
des efforts que chaque pays doit 
fournir pour soutenir la croissan­
ce de la façon la moins inflation­
niste possible constituera un vo­
let essentiel des conversations 
économiques. 

Outre le rôle propre de la RFA, 
celui du Japon, autre grand pays 
dont les excédents extérieurs sont 
considérables, sera largement 
évoqué. 

Tokyo vient d'annoncer un 
plan de relance de $43 milliards à 
propos duquel les autres partici­
pants au Sommet comptent lui 
demander des précisions, notam­
ment sur ses conséquences prévi­
sibles sur les importations du Ja­
pon, jugées largement insuffisan­
tes. 

Enf in , la nécessité pour les 
États-Unis de réduire leur déficit 
budgétaire sera soulignée par ses 
partenaires. 

Autre dossier ouvert à Venise: 
celui du commerce international, 
perturbé par des tensions qui se 
multiplient entre ses trois grands 
pôles (Japon, États-Unis et CEE). 
Le Japon sera une nouvelle fois 
appelé à ouvrir davantage son 
marché aux produits étrangers, 
mais la CEE, représentée à Veni­
se, devrait être également sur la 
sellette. 

Le projet d ' inst i tut ion d'une 
taxe sur les huiles végétales, pro­
posé par la Commiss ion de 
Bruxelles, provoque la fureur des 
États-Unis, qui y voient une ma­
nière de s'opposer aux exporta­
tions de soja américain. 
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une 
tournée 

au cfrciue 
Mathieu Biais, 12 ans, 

Mathieu Millette, 8 ans, 
Charles-Edouard Ciguère, 

7 ans, Kathleen Shannon, 9 
ans et Emilie Croteau, 8 

ans, ont adoré la Journée 
Qu'ils ont passée hier en 
coulisse avec les artistes 

et le personnel du Cirque 
du Soleil grâce à La Presse 

et CKAC. On voit ici les 
cinq gagnants du concours 

•Gagnez une Journée au 
Cirque du Soleil» 

photographiés avec le 
chef de piste, le clown 

Bunny, le Roi des fous et le 
capitaine Cactus. 
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La reine 
mère quitte 
Montréal 
Presse canadienne 

• La reine mère retournera en 
Grande-Bretagne, aujourd'hui, à 
l'issue d'une visite de quatre jours 
à Montréal qui devrait paver la 
voie à un séjour au Québec de la 
reine Elizabeth elle-même, l'au­
tomne prochain. 

«v Le responsable de cette visite 
auprès du gouvernement fédéral, 

' Clément Tousignant, affirme que 
la reine mère a été enchantée de 
son séjour en sol québécois. « La 
reine mère s'est dit heureuse de 
cette visite, nous sommes heu­
reux du déroulement des événe­
ments et la température a colla­
boré avec nous », de dire M. Tou­
signant, rappelant que le ciel a 

. été ensoleillé et les températures 
relativement chaudes tout le 
week-end. 

C'était la première visite au 
Québec d'un membre de la famil­
le royale depuis l'ouverture des 
|eux Olympiques de 1976, prési­
dée par la reine Elizabeth. Les vi­
sites royales ont été peu nom­
breuses et généralement brèves, 
au Québec, depuis qu'une mani­
festation contre une visite de la 
reine, dans la capitale, se fut 
transformée en émeute, lors du 
célèbre «Samedi de la Matraque», 
en 1964. 

Le séjour de la reine mère, qui 
est âgée de 86 ans et qui n'était 
pas venue au Canada depuis 1985, 
représentait un défi personnel. 
Elle avait été hospitalisée à deux 
reprises, l'an dernier, et il était 
rumeur que cette visite soit tout 
simplement annulée. 

Hier, lors d'une réception au 
belvédère du mont Royal, elle 
s'est mêlée à la foule durant 45 
minutes et a conversé avec de 
nombreux invités. 

La reine mère a séjourné au 
Québec à titre de colonel en chef 
du régiment des Black Watch qui 
célébrait cette semaine le 125e an­
niversaire de sa création. Ces fes­
tivités ont toutefois donné lieu à 
la seule controverse à se produire 
durant le séjour de la visiteuse 
royale. 

Les responsables de ce régi­
ment d'infanterie ont en effet ex­
clu les femmes de la cérémonie de 
ralliement au drapeau, samedi au 
stade Molson, sous prétexte que 
les femmes ne peuvent occuper 
des postes de combat et que ce 
rite sert à rallier les combattants 
au cours des batailles. 

une marche pour ta jeunesse 
Près de 200 personnes ont participé hier dans les rues du centre-ville de Montréal au «Mar-

chethon pour la jeunesse- organisé par EPOC Montréal (organisme voué au bien-être des jeunes). 
Les marcheurs, en majorité des jeunes, ont défilé dans le centre-ville précédant de peu les 
26 000 cyclistes oui ont envahi hier les rues de Montréal. PHOTO BERNARO B R A U U W PRESSE 

PHOTO LA PRESSE 

Quotr 
Quatre personnes ont été blessées, hier matin, dans un spectaculaire accident de la circulation impliquant trois automobiles, à 

l'angle des rues Lacordaire et Lavoisier, à Montréal. Il appert qu'un véhicule a passé outre à un feu rouge pour en accrocher un 
deuxième avant de frapper un terre-plein et de grimper littéralement sur une troisième voiture. Un camion de pompiers a été 
mandé sur les lieux pour écarter tout risque d'incendie. Les blessés ont été transportés à l'hôpital Santa Cabrini. 

Un autre week-end 
funeste: 13 morts 
accidentelles 
Presse canadienne 

• Au moins treize personnes ont 
perdu la vie accidentellement au 
Québec au cours de la fin de se­
maine. 

Dans la nuit de samedi a di­
manche, deux hommes âgés dans 
la vingtaine ont perdu la vie dans 
l'incendie qui a ravagé un loge­
ment attenant à une salle com­
munautaire à Val-Belair, au nord 
de Québec. Les victimes sont Cil-
lot Tremblay, 20 ans. qui habitait 
le logement incendié, et Martin 
Tremblay, 24 ans, qui était en vi­
site. Huit autres personnes ont 
été secourues, dont une qui a subi 
de sérieuses blessures au visage. 

Les chimistes du Bureau des in­
cendies criminels ont été dépé­
chés sur les lieux pour mener une 
enquête. 

Un couple âgé d'Asbestos est 
décédé, hier matin, sur la route 
249, à 10 kilomètres de Windsor, 
dans l'Estrie. Les deux victimes 
sont Bruno et Lorette Lampron, 
âgés de 72 et 69 ans 

Par ailleurs, une femme de 35 
ans domiciliée Sillery, a été tuée 
dans un accident de voiture, sa­
medi matin, à Québec. Un hom­
me de Sainte-Foy sera accusé 
d'avoir conduit son véhicule avec 
les facultés affaiblies, suite à cet 
accident. 

André Dulac, 19 ans. de Saint-
Georges-de-Beauce est décédé 
dans le dérapage de sa voiture 
dans une courbe du rang Borde-
leau, à Beauceville, vers cinq heu­
res samedi matin. 

Un.homme s'est noyé, samedi. 

dans la rivière Malbaie, à Saint-
Ahné-du-Lac dans Charlevoix. Il 
s'agit de Nelson Gagnon, âgé de 48 
ans, de Cap-Rouge. La victime 
portait une veste de sauvetage 
gonflable qui n'a pas fonctionné. 

Pierre Maltais, de Baie-Comeau 
est aussi mort noyé quand sa voi­
ture s'est renversée dans la rivière 
Nouvelle, sur la route 309 près de 
Baie-Comeau. 

Yves Derasp, 21 ans, d'Iberville, 
et une autre personne que la po­
lice n'a pas encore identifiée, 
sont morts quand leur véhicule a 
été heurté par un train, à un pas­
sage à niveau, à Notre-Dame-du-
Mont-Carmel, dans le comté de 
Saint-|ean. 

Yves Boutin, 10 ans, et Gilbert 
Bruno, 7 ans, de Saint-Georges-
Est, dans la Beauce, sont morts 
écrasés par une voiture. Le con­
ducteur au volant du véhicule au­
rait voulu l'avancer sous un abri 
p o u r la laver, mais la voiture se 
serait emballée et a fauché les 
deux jeunes avant d'aller s'immo­
biliser beaucoup plus loin derriè­
re la maison. 

Chantai Ménard, 17 ans. de 
Granby, est morte peu de temps 
après que la voiture dans laquele 
est prenait place eut frappé un ar­
bre de plein fouet, sur la route 
112, dans la nuit de samedi à di­
manche. 

Le facteur rural qui avait été 
impliqué dans un grave accident 
de la route, vendredi, est décédé 
des suites de ses blessures. Il s'agit 
de Yvan Néron. 36 ans. de Bro-
mont. Sa voiture circulait sur la 
voie gauche quand elle est venue 
en collision avec un camion. 

Les papetières refusent 
de cesser le flottage du 
bois sur la St-Maurice 
P I B R R B C 1 H C R A S 

• Le transport du bois de pulpe 
par camion en Mauricie coûterait 
au moins dix fois plus cher que le 
flottage sur la rivière Saint-Mau­
rice tel qu'il s'y pratique depuis le 
début du siècle. Les autres alter­
natives les moins coûteuses pour 
remplacer la drave, une méthode 
polluante pour l'environnement, 
seraient encore quatre fois plus 
coûteuses que le flottage. 

Voilà une des principales con­
clusions d'un rapport commandé 
en 1984 par le ministère de l'En­
vironnement et le ministère de 
l'Énergie et des Ressources, et qui 
doit être rendu public au cours de 
la semaine. Intitulé Étude des 
moyens de transport optionnels 
du bois sur la rivière Saint-Mauri­
ce, ce document volumineux pré­
paré par deux firmes d'ingénieurs 
de Trois-Rivières et de Montréal 
au coût d'environ $250 000, affir­
me en outre que d'autres travaux 
de recherches doivent être menés 
afin d'étudier les effets détaillés 
de la pollution engendre par la 
drave notamment par les dépôts 
d'écorces. L'écorce rend les frayè-
res inutilisables et, en pourris­
sant, réduit l'oxygène dissous 
dans l'eau. 

Théoriquement, affirme l'étu­
de, les résidus d'écorces dans la 
Saint-Maurice atteignent 32 000 
tonnes métriques par année. On 
ne peut cependant préciser quelle 
est la quantité des dépôts accu­
mulés dans la rivière. La Saint-
Maurice est considéré comme le 
cours où il s'est «flotte» le plus de 
bois au monde. Cette année, 1,3 
millions de mètres cubes de bois 
(environ 700 000 cordes) seront 
acheminés par voie d'eau aux 
quatre moulins à papier de la C1P 
(La Tuque et Trois-Rivières) et de 
la Consolidated Bathurst (Grand-
Mère et Shawinigan), les deux pa­
petières qui «flottent» du bois sur 
la rivière. 

Pas question de 
cesser la drave 
Si les auteurs de l'étude recon­

naissent que les alternatives au 

flottage seraient prohibitives 
pour les deux compagnies, ils af­
firment néanmoins que ces coûts 
pourraient être beaucoup moins 
élevés en regard de la nouvelle 
politique forestière du Québec 
mise récemment de l'avant. 

Interroges à ce sujet par La 
Presse, les représentants des deux 
compagnies ont affirmé qu'il 
était hors de question de mnettre 
un terme au flottage sur la Saint-
Maurice. «En Mauricie, les dis­
tances à parcourir pour obtenir le 
bois sont considérables, parfois 
près de 800 km. Le transport par 
camion ou par chemin de fer coû­
terait une fortune», a confié M. 
Bob Godfellow, responsable des 
activités forestières à la CIP. 

Les responsables de la Consoli­
dated et de la CIP affirment par 
ailleurs que la pollution par le 
bois est probablement minime 
par rapport à celle qui est causée 
par les rejets industriels et muni­
cipaux. Ils estiment aussi que le 
lessivage provoqué par la crue du 
printemps devait transporter une 
grande partie des dépots vers le 
Saint-Laurent. 

Par ailleurs, dans le cas oû le 
flottage serait une méthode tou­
jours utilisée dans l'avenir, le rap­
port suggère certaines mesures 
afin de diminuer les impacts né­
gatifs sur l'environnenement et 
sur les usages récréatifs du cours 
d'eau. On y parle notamment de 
procéder à I ecorçage du bois en 
forêt et d'arrêter le flottage en pé­
riode estivale. 

Là encore, la CIP et la Consoli­
dated estiment que les auteurs de 
l'étude errent puisqu'il sera:', très 
difficile et très coûteux d'écorcer 
les billots là oû ils ont été coupés. 
Ils s'objectent à cesser le flottage 
l'été puisque c'est la seule saison 
ou il peut se faire. 

Par contre, les représentants 
des papetières ont dit être entiè­
rement d'accord pour faire des ef­
forts considérables pour que le 
bois ne soit pas une nuisance à la 
pratique des activités récréatives. 
Depuis quelques années, ces deux 
compagnies investissent des som­
mes considérables dans ce but, di­
sent-ils. 

V 
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LE PONT JACOUES-CARTIER 
FERMÉ PENDANT DEUX NUITS 
• Le pont Jacques-Cartier sera fermé au 
cours de deux nuits consécutives, entre 
minuit et 5h du matin, à compter de ce 
soir et la nuit prochaine, soit durant les 
nuits de lundi à mardi et de mardi à 
mercredi. Cette fermeture est nécessai­
re pour permetttre l'exécution de tra­
vaux préparatoires à l'application d'un 
pavage antidérapant sur la chaussée, 
afin d'en améliorer l'adhérence et de 
réduire le nombre des accidents. 

MARATHON DU COURAGE 

• Près de 300 coureurs ont participé 
hier au Marathon courage 1987 organi­
sé par le Service correctionnel du Cana­
da. Le marathon à relais sert à financer 
la Société pour les enfants handicapes 
du Québec et plus particulièrement le 
camp Papillon de Saint-Alphonse de 
Rodrigo' Cette année, les organisa­
teurs s'était fixé comme objectif de re­
mettre $25 000 uu camp. 

MUTATIONS AU SPCUM 

• Résolue à diversifier les responsabili­
tés parmi les cadres du Service de police 
de la CUM, la direction a annoncé plu­
sieurs mutations au sein du corps poli­
cier. Dès aujourd'hui, le directeur du 
district 31, Roger Boucher, occupera les 
mêmes fonctions au district 52, tandis 
qu'André Chartrand abandonne la di­
rection du district 15 pour prendre 
charge de la division des interventions. 
ClovTs Coal lier, directeur du district 42, 
prendra la succession de M. Chartrand. 
Ouant à M. Coallier, il sera remplacé 
par Robert Côté, ex-directeur de la sec­
tion des télécommunications qui est 
maintenant confiée à Laurent Rivest, 
.des interventions. Le directeur de la 
section formation, lacques Lessard, as­
sume la direction du district 31 tandis 
que Denis Lauzon, du district 52, lui 
succède à la formation. Tous ces offi­
ciers comptent de 20 à 28 ans de servi-

CALME RELATIF 

• Hormis quelques vols de peu de gra­
vité et quelques conducteurs en état 
d'ébriété, la situation a été relativement 
calme, samedi et hier, dans quelques 
villages du nord-est du Nouveau-Bruns-
wick où dix policiers ont déclenché la 
grève. Le chef de police ajoint de Beres-
tord, Edward Huzulak, a admis qu'un 
yacht a été volé et qu'on a signalé la 
présence de quelques conducteurs im­
prudents mais que, dans l'ensemble, 
lui-même et son chef, Aurèle I renette, 
avaient pu faire face à la situation. Hu­
zulak et l r renette sont les deux seuls po­
liciers encore en service dans les villa­
ges de Beresford, Nigades, Pointe-Verte 
et Petite-Roche. Les dix policiers syndi­
qués de la région ont débrayé, vendredi 
soir, réclamant des hausses de traite­
ment et de meilleures conditions de tra­
vail. Ils avaient déjà débrayé durant 24 
heures il y a deux semaines. Vendredi 
soir, les autorités ont signalé trois acci­

dents de la circulation — un avec bles­
sés graves — deux vols de voiture et 
quelques cas de conduite dangereuse. 

SUN YOUTH: OBJECTIF RATÉ 
• L'organisme de charité- Sun Youth 
(leunesse au Soleil), n'a pas atteint l'ob­
jectif que s'étaient fixés ses organisa­
teurs, au cours de la campagne de finan­
cement lancée il y a deux semaines. 
Néanmoins, son principal responsable, 
M. Sid Stevens, se dit satisfait des quel­
que $60 000 que son organisme a reçus. 
«La campagne s'est terminée hier, et 
tous les dons que nous avons reçu jus­
qu'à maintenent proviennent de dona­
teurs personnels, j'ose espérer que les 
compagnies qui soutiennent habituelle­
ment Sun Youth, continueront à le fai­
re et nous ferons parvenir leurs dons», 
a déclaré M. Stevens. Sun Youth s'était 
fixé un objectif de $250 000. On peut 
encore faire parvenir son don en l'en­
voyant directement à Sun Youth, 4251 
rue Saint-Urbain, Montréal. 

DEUX MORTS DANS UN INCENDIE 

• Deux hommes ont perdu la vie, du­
rant la nuit samedi à.hier, dans l'incen­
die qui a ravagé un logement attenant à 
une salle communautaire de Val-Belair, 
en banlieue nord de Québec. Les victi­
mes sont Gillot Tremblay, âgé de 20 
ans, qui habitait le logement incendié, 
et Martin Tremblay, âgé de 24 ans, 
alors en visite chez un ami. Huit autres 
personnes ont été secourues, dont une 
qui a subi de sérieuses blessures au visa­
ge. 

Les flammes, qui ont pris naissance 
vers 4h , hier matin, n'ont pas endom­
magé la salle commune. Les sapeurs ont 
dû demander l'aide de leurs confrères 
de Loretteville pour venir à bout des 
flammes. Les chimistes du Bureau des 
incendies criminels étaient sur les lieux 
du drame, hier après-midi, pour mener 
une enquête nécessaire dans ce genre 
de tragédie. 
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À19 ans, Pawel est déjà un vieux 
routier de l'opposition en Pologne 
envoyée spéciale de La Presse 

VARSOVIE 

• Pawel n'a pas dormi de la nuit. 
Il a développe des photos jus­
qu'aux petites heures du matin, 
puis il a pris le train de Wroclaw 
(sud-ouest de la Pologne) à Var­
sovie, chargé d'imprimés et de 
journaux clandestins. 

Tout à l'heure, il ira les porter à 
des gens qu'il appelle discrète­
ment ses «clients». 

À 19 ans, Pawel est un vieux 
routier de l'opposition. À 12 ans, 
à l'époque de Solidarité, puis pen­
dant l'état de siège, il transportait 
déjà des prospectus et peignait 
des slogans sur les murs. Sa cons­
cience politique, il l'a prise à 
l'école. «Quand on entendait les 
sirènes des entreprises en grève, 
toute la classe se mettait debout. 
La maîtresse aussi.» 

Épuisé, fiévreux, Pawel a des 
gestes d'adolescent, mais il parle 
avec assurance, très vite, sautant 
d'un sujet à l'autre pour ne rien 
oublier. 

« Mes photos sont pas très bon­
nes, mais tiens, ici, les points 
blancs, ce sont des lutins. Nous 
nous sommes déguisés en lutins le 
1er juin, pour la journée de l'en­
fant, et on a distribué des bon­
bons dans les rues.» 

C'était une manif politique? 
«Pas du tout. On a chanté des 

trucs idiots, on a dansé, c'est 
tout.» 

Puis la police est arrivée et les 
lutins se sont retrouvés au com­
missariat. 

«Qu'est-ce que je disais? Ah 
oui. Cette manifestation du 1er 
juin, c'était juste pour montrer 
aux gens que même ça, on n'a pas 
le droit. Que c'est un pays totali­
taire. La semaine avant, on s'était 
assis sur des marches, dans une 
rue où on bloquait personne, tu 
vois la photo, là... on était une 
trentaine, chacun avait sa Trybu-
na ludu, et on est simplement res­
tés là à lire nos journaux, après 
tout c'est pas interdit, c'est l'orga­
ne du parti, non? Eh bien la po­
lice est venue demander nos 
papiers, tout ça.» 

Pawel est membre du comité 
d'opposition interscolaire de 
Wroclaw, le M KO. Tout en pre­
nant bien soin de ne pas passer 
pour prétentieux, il affirme que 
c'est à Wroclaw que les jeunes 
sont les plus «actifs». «Au moins 
deux-trois fois par mois on orga­
nise quelque chose». Des protes­
tations pour préserver les samedis 
libres. Des actions pour exiger le 

Résultats 

«bac sans propedeutiquel» La 
propédeutique, c'est un cours 
d'embrigadement idéologique, 
l'histoire du marxisme, etc. On 
est obligé de passer par là pour le 
baccalauréat», explique-t-il. 

lustement, Pawel vient de rater 
son bac. Mais il assure que ce 
n'est pas à cause de son activité 
politique, mais parce qu'il a été 
nul en polonais. 

«Je vais essayer d'aller dans 
une école technique, et je me re­
prendra i l 'année prochaine . 
Après, je voudrais m'inscrire à 
l'université,en architecture.» 

Le MKO regroupe des élèves de 
presque tous les lycées de Wro­
claw, et de quelques écoles de for­
mation professionnelle. Ce sont 
des jeunes âgés pour la plupart de 
15 à 19 ans. 

Le comité publie un bi-hebdo-
madaire: L'École. Une publica­
tion de huit pages, du format 
d'un petit cahier scolaire, impri­
mé par des éditeurs indépendants 
à deux à trois mille exemplaires. 
Pour cela, il faut de l'argent: en­
viron 30 000 zlotys pour chaque 
numéro, soit plus que le salaire 
mensuel du Polonais moyen. 
L'argent vient de Solidarité, ou 
d'autres groupes d'opposition 
«adulte». «On se débrouille». 

L'École présente des chroni­
ques d'opinion, des articles sur la 
qualité de l'enseignement et le 
système scolaire, des entrevues 
avec les «anciens» militants ou 
des personnalités intéressantes, 
mais aussi des informations sur 
qui a été arrêté, quand, comment, 
et s'il a été battu ou non... 

Car ça aussi, ça fait partie du 
quotidien... «La police est venue 
chercher mon copain, il n'y a pas 
longtemps. Ils l'ont emmené au 
commissariat avec ses parents. 
Une fois sur place, les policiers 
ont dit à mon ami d'enlever ses 
chaussures et de se coucher sur 
une chaise. Puis, ils l'ont frappé 
avec une matraque, sur la plante 
des pieds. Il parait que c'est très 
douloureux.» 

Des histoires comme ça, ça ne 
fait pas toujours le bonheur des 
parents. Or, tous ces jeunes habi­
tent encore, et pour longtemps, 
chez leurs parents. Les plus chan­
ceux ont une chambre à eux, les 
autres doivent la partager avec un 
frère, une soeur, et parfois les 
neveux et nièces en prime. 

«Les parents, c'est notre gros 
problème. La plupart s'opposent 
à nos activités. Pour nos réu­
nions, ou pour monter nos jour­
naux, on doit attendre qu'ils ail­
lent travailler et prendre une 
journée de congé à l'école. » 

Les résultats de ces loteries sont communiqués aux médias d'information 
immédiatement après chacun des t irages. 

Vous pouvez miser jusqu'à 20h00 
le jour du tirage. 

Tirage du 87-06 06 

04 10 19 32 39 41 

No. romplemrnluirt ' : 36 

GAGNANTS LOTS 

RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

66 
56-» 
5 6 
4 6 
36 

0 3920706,60} 
6 150 229.00S 

248 2 779,30$ 
14674 90,30$ 

269448 10,00$ 

Ventes totales: 17770000,005 

PROCHAIN TIRAGE: MERCREDI 
87-06-10 

GROS LOT APPROX.: 6200000,00$ 

Tirage Numéro* 

3 juin 4-7-11-35-40-41 (10) 

31 mai 3-12-18-22-31-36(37) 

27 mal 16-1I-21 23-34-3I (32) 

23 mai 1-27-34-40-41-44 (3S) 

20 mai ' 6-8-10-18-22-45 (1) 

16 mai 1-9-16-17-38-42 (30) 

13 mai 1-5-21 -36-44-45 (22) 

9 mai 3-9-32-38-40-47 (49) 

6 mai 6-19-25-46-48 (38) 

Super Loto Le billet donne droit 
à deux tirages consécutlls. 

Tirage du 874647 

NUMEROS 

1512 626 
$12 626 

12 626 
2 626 

626 
26 

U>Ts 

I 000 000$ 
100 ooos 
5 000$ 
250$ 
50$ 
10$ 

M'.MKHOS MITS 

1556 548 1 000 000$ 
556 548 100 000$ 
56 548 5 000$ 
t 'Stt 250$ 

DIFFUSION 
DES TIRAGES; 
2 0 H 2 7 A 
RADin-OUÉBEC 

548 50$ 
10$ 

RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

T IRACK DU 

24 mai 

lOmai 

26 •vnl 

12 avril 

NUMEROS* 

1625325 

2027694 

1217505 

1703432 

NUMEROS* 

2465754 

2985660 

1552102 

2353452 
•NUMEROS . 
UECOMPOSABI.ES 

Lea modalité* d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnante et la liste officielle, cette 
dernier» a priorité. 

«i Par exemple, aujourd'hui, 
mes parents ne voulaient pas que 
j'aille à Varsovie. Mais après tout 
je suis majeur, j'y suis allé quand 
même.» 

Pawel n'a pas trop envie de 
parler de ses parents. «Conflit des 
générations», dit-il en haussant 
les épaules. Il laisse quand même 
échapper que son père «s'arran­
ge» un peu trop facilement, à son 
avis, avec sa conscience. «Il achè­
te plein de livres pieux et après, il 
va prendre un coup. Un vrai Po­
lonais, quoi.» 

Et les profs? 
«Les directeurs nous font des 

menaces, ils nous disent qu'on 
passera pas le bac. Les ensei­
gnants eux ne veulent pas qu'on 
leur crée de problèmes. » 

Pawel estime que si aujour­
d'hui il peut poursuivre ses activi­
tés clandestines sans être, tout 
compte fait, trop harcelé, c'est un 
peu beaucoup grâce à Solidarité, 
don t il pa r tage les idéaux 
d'autogestion et de démocratie. 
«Aujourd'hui, dans les cours 
d'histoire par exemple, on peut 
avoir des vraies discussions. 
Avant, ce n'était pas possible.» 

«Sans me vanter, je suis pas 
mal meilleur en histoire qu'en 
polonais. Faut dire qu'on a orga­
nisé des cours de formation histo­
rique, avec des étudiants plus 
âgés, pour mieux apprendre ce 
qui est escamoté à l'école.» 

À 19 ans, Pawel a encore de­
vant lui la perspective du service 
militaire. Mais comme les mem­
bres du mouvement Liberté et 
Paix, ( WIP ), il a l'intention de re­
fuser de prêter le serment militai­
re, parce qu'il ne veut pas s'enga­
ger à donner son amitié indéfecti­
ble à l'Union soviétique, «l'aime 
encore mieux aller en prison. » 

Pawel s'arrête un moment pour 
prendre une gorgée de thé déjà 
froid, et reprend: «l'aime bien le 
WIP, parce qu'il est contre toute 
dictature, qu'elle soit communis­
te ou fasciste. Tu sais qu'ils font 
circuler en traduction la lettre 
d'Amnesty international?» 

Par contre, Pawel « n'aime pas» 
la fraction de Solidarité qui agit 
sous le nom de Solidarité combat­
tante. « Us exigent des choses irré­
alistes, comme déménager un aé­
roport militaire soviétique. Ça 
mène à rien. » 

Et il ajoute encore: «Tu sais, 
un jour j'ai pensé que si Solidarité 
arrivait au pouvoir et décidait de 
régler leur compte aux commu­
nistes, j'irais sans doute combat­
tre à leurs côtés. » 

Sans trop insister, Pawel laisse 
paraître une légère déception de­
vant l'attitude de l'Église, qui a 
convenu avec le gouvernement 
qu'il n'y aurait pas de pancartes 
ou de démonstrations à contenu 
politique pendant la visite du 
pape dans son pays natal, du lun­
di au samedi prochains. 

« |e sais, je sais, ils ont leurs rai­
sons, peut-être que l'Église ne 
doit pas s'occuper de politique, 
peut-être que je ne suis pas un 
très bon catholique, mais quand 
même...» 

Cette année, le pape n'ira pas à 
Wroclaw. Mais Pawel, avec des 
jeunes de Wroclaw et d'autres vil­
les, ira voir le pape à Gdansk, le 
12 juin. Ils seront tous vêtus en 
blanc. 

«Qu'est-ce que tu attends exac­
tement de cette visite?» 

«|e ne sais pas trop. Peut-être 
juste qu'il montre qu'il est de 
notre côté.» 

PHOTO mam» 
Les Polonais, habitués aux longues files d'attente, n'ont pas protesté pour faire la queue devant les 
boutiques offrant de nombreux souvenirs de la troisième visite de Jean-Paul II dans son pays natal. 

ROULEMENT 
À ROULEAUX 

CONIQUES 

ROBUSTE 
ET PERFORMANTE 
TONDEUSE HONDA 
MODÈLE HR173PDC m* r> •« 3 » 

Ce modèle de poids léger est polyvalent, 
équipé d'une lame de 17 pouces, d'un 
boîtier en polymère à l'épreuve de la 
corrosion, d'un sac facile à vider 
et d'une poignée repliable qui 
facilite le rangement. 

Il est 
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MMiMbrnbi SUana) 
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Ouvert le samedi avant-midi 937-7423 
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* ivîoieur MA A M A l • M U » 
Hors-bord Ifllrl W U l y 

8 C.V. (incluant réservoir et boyau) 

• Chaloupe 
aluminium 

! flH.MI|;¥ 
HORS-BORD 

OUVERT DU LUH. AU Vf MO. JUSQU'A 21H 
U SAMEDI JUSQU'A 15H 

Modèle Cartop Senior 13' 6" 

( SPÉCIAL O O O O * ^ 
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* De nombreux autres spéciaux vous attendent! 

325-1010 

CLINIQUE 
D'OPTOMÉTRIE 

frtE.KEJOB.M, M , 
• EXAMEN DE LA VUE 
• VERRES DE CONTACT 
• LUNETTES 

1411, rue AMHERST 527-8978 
s'rigitj S.imte Catherine 
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Victoria songé à organiser une chasse 
aux phoques sur la côte ouest 
Preae Canadienne 

VICTORIA 

• Le gouvernement de Colombie-
Br i t ann ique envisage d 'o rgan i se r 
une chasse aux phoques sur la côte 
ouest mais le premier ministre Bill 
Vander Zalm affirme que toutes les 
pa r t i e s c o n c e r n é e s , i n c l u a n t les 
groupes env i ronnementa l i s tes , se­
ront d'abord consultés sur cette pos­
sibilité. 

Le ministre de l 'Environnement 
de la province, M. Bruce Strachan, a 
affirmé être convaincu de la nécessi­
té de tuer des milliers de phoques, 
une initiative que le ministre fédéral 
des Pèches a qualifié de «suicide po­
litique». 

« |e crois que nous serons forcés de 
nous débarrasser des troupeaux dan­
gereux pour les poissons. Ceux qui 
ne constituent pas un problême se­
ront laissés tranquilles», a indiqué 
M. Strachan. 

Le ministère fédéral des Pèches es­
time que la population de phoques 
de Colombie-Britannique est passée 
de 4 000 tètes en 1970 à 60 000 l'an 
dernier et qu'elle augmente annuel­
lement d 'au moins 10 p. cent. Les 
phoques mangent une quantité de 
saumon et de hareng estimée à $75,4 
millions, soit 14000 tonnes de sau­
mon et 6 000 tonnes de hareng. 

En apprenant samedi que quelque 
6 000 phoques pourraient être tués, 
Bill Vander Zalm a indiqué qu'aucu­
ne chasse ne commencerait avant la 
rédaction d'un rapport «de toutes la 
parties concernées». 

Le p r e m i e r m i n i s t r e a i nd iqué 
qu'il ne savait rien du projet de son 
ministre de l 'Environnement, ajou­
tant qu'il est «absolument» impéra­
tif que les e n v i r o n n e m e n t a l i s t e s 
soient impliqués dans la décison. 

M. Vander Zalm a admis qu'il par­
lait «émotivement» et qu'il n'est pas 
entièrement au courant des domma­
ges commis par les phoques au sein 
de la population de saumon. 

Paul Watson, dirigeant mili tant 
de la Société Sea Shepperd, a indi­
qué qu'il ferait des lieux de chasse 
un champ de bataille si le gouverne­
ment allait de l'avant avec son pro­
jet. «Nous ferons de ceci une ques­
tion internationale du jour au lende­
main. Nous exercerons une pression 
incroyable sur le gouvernement», a-
t-il indiqué. 

Le critique financier néo-démo­
crate Dave Stupich a indiqué qu'il 
était en faveur de la chasse. «Oui , je 
suis entièrement pour celle-ci si elle 
est effectuée correctement, car c'est 
un problème qui touche ma région », 
a indiqué le réprésentant de Nanai-
mo. 

M. Strachan a indiqué qu'il atten­
drait le rapport complet avant d'offi­
cialiser son projet. Il décidera ensui­
te de la façon d'éliminer les phoques 
— humainement , a-t-il précisé — et 
de la possibilité de mettre sur pied 
une usine de transformation. 

Des représentants de l 'industrie de 

la pèche désirent établir une usine 
pour mettre en conserve la viande de 
phoque, destinée aux animaux, et 
tanner les peaux. 

« Nous devons prendre en considé­
ration les préoccupations des indus­
tries de la pèche commerciale, du 
sport, de la pèche autochtone», a in­
diqué M. Strachan. «Le public doit 
savoir que les phoques se régalent 
avec les dollars des contribuables et 
constitueront une véritable menace 
au cours des prochaines années pour 
les millions de dollars consacrés par 
le gouvernement fédéral aux pro­
grammes de relance de la pèche». 

M. Jack Nichol, président du Syn­
dicat des travailleurs unis et des 
pêcheurs unis , qui c o m p t e 7 000 
membres, a estimé que quelque cho­
se devait être fait mais de façon cor­
recte. «Si nous pouvons trouver une 
façon d'utiliser les phoques, comme 
nous le faisons avec le poisson (...) 
alors je suis en faveur de limitations 
importantes», a-t-il indiqué. 

Fondation d'un ordre 
écologique de saint François 
Preste canadienne 

SHERBROOKE 

• Le premier ordre destiné exclusi­
vement a promouvoir la sauvegarde 
et la protection de l 'environnement 
ainsi qu'à décorer et récompenser 
ceux qui se distinguent d'une façon 
particulière dans le domaine de l'en­
vironnement, l 'Ordre de saint Fran­
çois, a accueilli ses premiers mem­
bres à Sherbrooke en fin de semaine. 
Le grand-maitre de l 'Ordre de saint 
François. M. Raymond Demers, a in­
d iqué que que lque 55 p e r s o n n e s 
avaient participé à la première in­
vestiture qui s'est déroulée, samedi, 
au Buisson Ardent des pères Francis­
cains, de Lcnnoxville. 

L'Ordre de saint François a été 
imaginé, conçu et créé par M. Yvon 
Houle, un sergent-détective de la po­
lice de la Communauté urbaine de 
Montréal habitant Katevaleet impli­
qué dans plusieurs organismes d'en­
vironnement. M. Houle est égale­

men t p r é s i d e n t de l 'Assoc ia t ion 
pour la préservation du lac Magog. Il 
détient le titre de registraire au sein 
de l 'Ordre. 

L'Ordre de saint François a pris ce 
nom en raison de saint François 
d'Assise, le patron des écologistes et 
environnementalistes. 

Outre la promotion de l'environ­
nement, l 'Ordre de saint François 
verra, entre autres objectifs, à aider 
les institutions fondées par les suc­
cesseurs de François d'Assise, dont le 
Buisson Ardent à Lcnnoxville. 

«C'est un peu un hasard, mais 
l 'Ordre de saint François a vu le jour 
dans la c i rconscr ip t ion de Saint -
François, du bassin Saint-François», 
a dit M. Demers. 

Il a indiqué par ailleurs que l'Or­
dre de saint François est appelé à se 
faire connaître internationalement, 
étant le seul au monde à s'occuper 
exclusivement de l 'environnement. 

Une exclusivité de Goodyear. 
Mise au point informatisée 
de 12 mois de Goodyear. 

C'est une exclusivité de Goodyear. On fait une mise au point 
du moteur une fois par année puis on la garantit pendant 12 
mois. Cela comprend trois analyses et mises au point addition­
nelles du moteur pour que la performance de votre voiture 
soit constamment impeccable. 

Diagnostic informatisé précis. 
Pour assurer un service précis, sans réparations inutiles, on se 

sert d'ordinateurs perfectionnés pour analyser la performance 
du moteur. Les problèmes sont décelés avec précision à tout 
coup pour que le service soit parfait à tout coup. 

Nos techniciens prouvent ensuite leur compétence. 
Les techniciens de Goodyear sont tenus d'améliorer sans cesse 

leur compétence afin de se tenir au courant des innovations 
technologiques automobiles. Ils veulent gagner yotre confiance 
et la garder! 

Nom; équipenioni wlomutix; de diagnostic 
détecte précisément les problèmes et 
avise le technicien certifié des réglages 
ou des réparations à taire. Le rapport 
imprimé élimine le jeu de devinettes. 

Nous posons des bougies d'allumage neuves 
et véri fions les s> sternes de charge, de 
démarrage et du moteur. La plupart des 
véhicules, y compris les véhicules importés. 

MISE AU POINT 
INFORMATISÉE DE 12 MOIS 

4 CYLINDRES 6 4 2 s 

6 CYLINDRES m* 
8 CYLINDRES 8 4 * * 

Tout est garanti. 
Tous les services automobiles de Goodyear sont garantis 

par écrit. Cette garantie est honorée par tous les Centres de 
service automobile garanti de Goodyear au Canada. 

On peut s Y fier. 
C E N T R E S D E S E R V I C E A U T O G O O D Y E A R 

MONTRÉAL 
9TO RUE SHERBROOKE EST 
352-2662 
De 7 h 3 0 i IBhOOensenume 
Samedi de7h30a17hOO 

M O N T R É A L -

5750. CÔTE DE LIESSE 
731-6471 
D e 7 h 3 0 a l 8 h 0 0 e n semaine 
Samedi de 7 h 30 4 17 11 00 

SSsIwJÊoNWRIO EST 
527-8364 
De 7 h 30118 h 00 t A W N M 
Samedi, de 7h304 17 ht» 

MONTRÉAL 
5135, AV. RAPINEAU 
527-9854 
De 7 h 30118 h 00 en semaine 
Samedi de 7 h 30 a 17 h 00 

MONTRÉAL CENTRE VILLE 
11. B0UL. DE MAISONNEUVE EST 
849-8031 t 
D e 7 h 3 0 a 1 8 n M e n semaine 
Samedi: de 7 h 30 a 17 h 00 

A H U N T S I C 
10220. B0UL. ST. LAURENT 

381-2891 
De 7 b 30 a 18 h X en semaine 
Samedi de7h30a 17h00 

ST. LÉONARD 
9255, B0UL. LAC0R0AIRE 
328-3280 
0e 7 h 30a 18h 00 en semaine 
Same* de 7 h 30 a 17 h 00 

L A V A L - C H O M E D E Y 
1250 BOUL. LABELLE 
688-3575 
De7h30a18h00ensenw>e 
Samedi de7h30a I7h00 

L A V A L - P O N T V I A U 
366, BOUl. D E S L A U R E N T I D E S 

667-0210 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 
Samedi de 7 h 30 a 17 h 00 

L A S A L L E 
1870. AV. D0LLARD 

363-0633 
0e 7 h 30 à 18 hOO en sema ine 
Samedi: de 7 h 30 a 17 h 00 

V E R D U N 
4000. AV VEROUN 

761-4868 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 
Samedi de7h30a 17h00 

C H A T E A U Q U A Y 
104. BOUL. D'ANJOU 
691-3160 
De7h30a18h00en semaine 
Samedi, de 7 h 30 a 17 h 00 

L O N G U E U I L 
85. BOUL. STE.-FOY 
679-8290 
D e 7 h 3 0 a 1 8 h 0 0 e n semaine 
Samedi: de 7 h 30 a 17 h 00 

DOLLARD-DES ORMEAUX 
4910 CHEMIN DES SOURCES 
664-9932 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi de ? h 30 â 17 h 00 

ST. M I C H E L 
3845. RUE JEAN TALON EST 

729-4394 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 
Samedi d e 7 h 3 0 a 17h00 

ST. L A U R E N T 
1340, MONTEE DE LIESSE 

334-9312 
D e / h 30 a 18 h 00 
en sema ine 

ANJOU 
8301, BOUL. MÉTROPOLITAIN 
384-7444 
O e 7 h 3 0 i t 8 h O 0 
en sema ne 

W. G O R D O N I N C 
2125 CAVENDISH BLVD 
481-7771 
De 7 h 00 a 18 h 00 en semaine 
Samedi de 7 h 00 a 13 h 00 

*( Jarantié à l'échelle nationale. *Prbtecftion contre les risques routiers offerte en option." nmm g ^IËÉR 

• À •40taHI*ft*» BAIL* ,* .ffijfr. (. t r 

Gérald LeBlanc 

L'accord 
de 
Brossard (2) 

L a commission scolaire catholique de Brossard 
tient ce soir une réunion extraordinaire, en vue 

de dénouer la crise qui secoue cette communauté 
banlieusarde depuis des mois, voire des années. 

À première vue. il s'agit d'un problème stricte­
ment scolaire, comme on en trouve partout au Qué­
bec: la relocalisation des élèves dans les neuf écoles 
primaires du territoire. Bref, comment répartir la 
clientèle avec le moins d'inconvénient possible pour 
les enfants? 

Il y a cependant des francophones et des anglo­
phones parmi ces enfants, des Québécois de vieille et 
de nouvelle souche, des catholiques et des protes­
tants, qui passent allègrement d 'un camp à l 'autre 
pour se rapprocher de l'école. «Langue», «religion» 
et «ethnie», que voilà trois mots chargés et explo­
sifs! La commission voulait justement faire déména­
ger les anglophones de sa plus moderne (Good She­
pherd ) à sa plus ancienne école (Saint-Michel ). Les 
français de Saint-Michel se sont sentis sacrifiés et les 
anglais de Good Shepherd ont crié à la déportat ion. 

Flairant le danger, le ministre de l'Education a 
nommé un enquêteur spécial, Pierre Parent, direc­
teur général de la Fondation de l'UQÀM. Comme 
solution à court terme, M. Parent suggère la cohabi­
tation des anglophones et des francophones dans les 
deux écoles. Saint-Michel et Good Shepherd. Les 
commissaires doivent effectivement choisir, ce soir, 
entre cette hypothèse, celle du déménagement des 
anglophones et le statu quo. 

Le rapport de M. Parent va cependant beaucoup 
plus loin. On y retrouve en effet de nombreuses pis­
tes de réflexion, qui peuvent éclairer le problème de 
fond, non seulement de Brossard mais de toute la 
région montréalaise. En prospective on parle de «si­
gnes porteurs d 'avenir», d 'événements qui annon­
cent de plus grands bouleversements si on sait les 
décortiquer. En voici trois. 

Montréal en capsule 
Avant d'entrer dans le vif du sujet. M. Parent tient 

à rappeler la composition démographique de Bros­
sard. Au recensement de 1981, la population y était 
de 52000 habitants, dont 67 p. cent d'origine fran­
çaise, 10,2 p. cent d'origine bri tannique et 22,8 p. 
cent d'autres origines. 

On ne connaîtra les données du recensement 
quinquennal de 1986 que le mois prochain, mais on 
estime déjà que la population frisera les 60000, avec 
une augmentation de la proportion de Québécois de 
nouvelle souche. En gros, on s'attend à un portrait 
indiquant 65 p. cent francophone. 10 p. cent anglo­
phone et 25 p. cent autre. 

Un portrait à peu identique identique a celui de la 
ville et de l'île de Montréal. Il est beauco"-» plus faci­
le de saisir la réalité du tissu humain L . I mutation 
dans un petit ensemble comme Brossard que dans la 
métropole montréalaise. 

Une des premières parutions de cette chronique, 
en date du 5 mars, s'intitulait justement «Les immi­
grants envahissent les «P» de Brossard». Les quar­
tiers de Brossard sont en effet délimités par ordre 
alphabéthique: certaines lettres sont plus huppées 
que d'autres et certaines abritent plus de nouveaux 
Québécois. C'est surtout le cas des «p» où l'on re­
trouve le temple boudhique vietnamien ainsi qu 'une 
importante concentration d ' immigrants asiatiques 
(Pakistanais, Indiens, Vietnamiens, Chinois...), une 
forte présence des «minorités visibles». 

Le front linguistique 
A Brossard comme à Montréal, ces nouveaux Qué­

bécois se demandent quelle sera leur langue seconde, 
le français ou l'anglais. L'école, le milieu de travail, 
le contexte nord-américain, les lois en vigueur au 
Québec constituent autant de facteurs d'attraction 
vers l'un ou l'autre camp. 

Quand l'éternel combat linguistique québécois re­
fait surface, les allophones sont souvent forcés de se 
ranger d'un côté ou de l'autre, comme les Italiens 
l'ont fait à Saint-Léonard en 1968 et comme les Asia­
tiques le font maintenant à Brossard. 

A cause de la Loi 101, on retrouve plusieurs en­
fants d ' immigrants dans la plupart des écoles franco­
phones, jusqu'à 18 ethnies différentes dans certaines 
d'entre elles. On continue toutefois de trouver plu­
sieurs d'entre eux chez les anglophones, dont ils for­
ment au moins la moitié de la clientèle scolaire. 

« Le débat a pris une dimension passionnelle énor­
me, les effectifs de Good Shepherd étant à 50 p. cent 
d'origine multi-ethnique, des valeurs très sensibles 
sont en cause», écrit M. Parent. 

En parlant d 'une rencontre avec le «Good She­
pherd Parents Action Committen » (un comité de 
soutien mis sur pied par Mike Dwyer pour empêcher 
le déplacement des anglophones), M. Parent indi­
que: «Le groupe que j 'ai rencontré était limité à 16 
personnes à ma demande. Il était formé de person­
nes d'origines ethniques très variées. C'est une des 
caractéristiques de Brossard. Ce groupe est chargé 
d'émotions, il passe par plusieurs stades, dont la 
peur, la colère, l ' inquiétude.» 

Pas besoin d'être grand clerc pour déceler le carac­
tère explosif d 'une situation où ce sont majoritaire­
ment de nouveaux Québécois, particulièrement des 
membres de minorités visibles, qui défendent la cau­
se de l'anglais au Québec. Pas besoin d'être prophète 
de malheur pour voir resurgir les démons de Saint-
Léonard, où les Italiens portaient le flambeau de 
l'anglais contre la majorité francophone. 

La caution religieuse 
À Brossard comme à Montréal, les commissions 

scolaires sont confessionnelles. Deux efforts majeurs 
pour adapter notre système scolaire à la réalité lin­
guistique moderne ont avorté : a n début des années 
70, l 'opposition est venue du PQ qui voulait profiter 
de l'occasion pour implanter sa politique linguisti­
que ; au début des années 80, ce fut au tour des gran­
des commissions protestantes et catholiques mont­
réalaises de bloquer la réforme. 

Il y a donc à Brossard deux commissions scolaires, 
la catholique (celle qui est touchée par la crise ac­
tuelle) et la protestante, qui sont en compétit ion 
pour s'accaparer la clientèle, particulièrement celle 
des enfants d ' immigrants. Le caractère religieux est 
devenu une pure formalité, puisqu'on retrouve des 
bouddhistes et des hindous d'un côté et de l 'autre. 

Bien plus, chaque année, catholiques et protes­
tants apostasient pour pouvoir envoyer leurs enfants 
à une école plus proche du foyer. À tel point que 
l'église catholique a dû mettre sur pied un réseau 
parallèle, calqué sur les «sunday schools», pour les 
petits catholiques francophones qui fréquentent le 
secteur protestant. 

1 , . M i t e . - 4 ; 
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LE "GRAND" SOLDE 
COMMENÇANT DEMAIN À 9 HEURES 

(FERMÉ AUJOURD'HUI) 

RABAIS DE 
ROBES DE SOIRÉE • ROBES TOUT ALLER • ROBES SOLEIL 

• IMPERMÉABLES • COSTUMES • GILETS • 

VÊTEMENTS DE SPORT • MAILLOTS DE BAIN 

MAIL CAVENDISH 
(CÔTEST-LLCI 

NOS 2 BOUTIQUES OUVERTES 
JEUDI ET VENDREDI JUSQUE 21 H 

5256. C H . QUEEN MARY 
C O I N D É C A R I E • M É T R O S N O W D O S 

Une erreur humaine 
est à l'origine de 
l'incendie qui a fait 
1 7 morts à Tokyo 
United Prêts International 

TOKYO 

• Deux infirmières d'une mai­
son de retraite pour personnes 
âgées, où un incendie a fait 17 
morts, auraient retardé l'arrivée 
des secours en débranchant une 
sonnette d'alarme qui, croyaient-
elles, avaient été déclenchée acci­
dentellement. 

Les flammes ont pris naissance 
en fin de soirée, samedi, au se­
cond plancher de la maison de re­
traite Shojuen, en banlieue de To­
kyo, et ont fait rage durant deux 
heures. 

La plupart des occupants de 
l'établissement dormaient lors­
que l'incendie a éclaté, se répan­
dant rapidement partout au se­
cond plancher et ensevelissant le 
troisième et dernier plancher 
dans un opaque nuage de fumée. 

Les pompiers ont retiré les 
corps carbonisés de 12 personnes 
qui ont péri dans leurs lits du se­
cond étage. Cinq autre personnes 
ont succombé à leurs blessures, 
peu après, à l'hôpital. 

Un porte-parole de l'établisse­
ment a révélé que deux infirmiè­
res ont débranché la sonnette 
d'alarme, croyant qu'elle avait 
été actionnée accidentellement. 

Selon le Service de lutte aux in­
cendies, ce quiproquo pourrait 
avoir retardé l'arrivée des se­
cours. Selon certains, les em­
ployés n'auraient lancé officielle­
ment l'alerte que huit minutes 
après que les flammes eussent fait 
leur apparition. 

L'établissement avait été ins­
pecté par les pompiers il y a quel­
ques mois et était considéré com­
me sécuritaire. 

Des heures 
luxueuses 

Le comble de l'élégance...Les montres à diamants 
en or 14 et de Birks. Bracelets en or deux tons d'une 
contexture complexe. Diamants étincelants. 
Cristal minéral. Quartz suisse. 

À gauche : 3 2 5 0 $ À droite : 3 4 5 0 $ 

• Garantie Birks de deux ans • Remplacement gratuit d'une pile 
• Gravure gratuite • Service dans toutes les grandes villes du 
Canada • Personnel qualifié 

Carré Philipps, Carrefour Laval, Rockland 

> 
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Uniquement chez BIRKS & 

L'OFFRE FINALE 
POUR SE METTRE EN FORME AVANT L'ETE ! 

Si ABONNEZ-
VOUS 

JUSQU'AU 
23 JUIN 1987 

ET OBTENEZ 50% 
DE RABAIS SUR 

L'INVESTISSEMENT 
INITIAL 

DE 
RABAIS 

MUM 
jfn.m.\ 

« M i l ! 

etniuac 
Cntttf Itk CM 
MM.CknMMMttn 
499-7543 

POUR LA FORME AU MAXIMUM tiSBsxa 
L A V A L 
C M É M l W É l D i M i 
1555, (nu l . S I -Mut in E U MM711 

u t n . 
Cw%n Snmtti C n n i i M f L * » u t n a p t e i e Snmirt i n I n n f 9 9 4 - 1 9 5 3 
M M A M M W N L m t M * C w * P * w t « O w i l 

«14NI 1744214 

VSt&C*Mt»«Nl (puct V ICTORIA» £3 
W t n l i t a w M M M M b é i l 

9719544 

P O I N T E - C L A I R E : 
M i n M ! Ruqiul Club 
Mi, boul Bn in ju i r t 
694 4748 

CJut sto Twnli M L m t i x r i 
740, n*i PtfrtfcftiMl 

Nft-ani 

739-2289 
S T - L A U R L O T 
Clubde Tennu SI l i u r m l 
MM. Mni. Mlt'PtNrll 
337-9456 
V I L L E N W O T - R O Ï A L 
C n n l r t d K l u l i R o c i U i n -
N l w n i é t i f i l 
341-1553 

Ouvririez-vous une boîte de 
conserve vieille de 30 ans? 

g.Éf\ uvririez-vous une 
boite de conserve 

vieille de 30 ans? C'est ce que 
te gouvernement fédéral et le 
ministre de la Santé du Cana­
da, M. lake Epp, proposeront 
aux femmes s'ils autorisent la 
mise en marché du contracep­
tif Depo-Provera. » L'avertisse­
ment est lancé par la Fédéra­
tion du Québec pour la plan* 
ning des na issances . El le 
affirme que l'innocuité du pro­
duit n'a jamais été prouvée. • 

Le Depo-Provera est une 
hormone progestative de syn­
thèse créée en 1952 par la com­
pagnie Upjohn. Dès ce mo­
ment, la Food & Drugs Admi­
nistration (FDA) a estimé qu'il 
était trop risqué d'en autoriser 
la mise en marché comme con­
traceptif. 

Au nombre des effets secon­
daires à court terme du Depo-
Provera, la Fédération note 
des maux de téte, la perte des 
cheveux et du désir sexuel, des 
nausées et des menstruations 
irrégulières ou prolongées. 
Parmi les effets à moyen et 
long terme la Fédération cite 
le risque de cancer du col de 
l'utérus, de l'endomètre et du 
sein, le risque de stérilité, de 
maladies utérines, de diabète 
et l'affaiblissement du système 
immunitaire. 

La Fédération rappelle au 
ministre Epp qu'il a pour man­
dat de veiller à la santé de la 
population et non à la santé fi­
nancière des multinationales. 
Elle enjoint les femmes à s'op­
poser à la mise en marché du 
Depo-Provera et leur propose 
de demander des explications 
écrites aux médecins qui pres­
criraient ce produit. 

SURVIVRE AU DIVORCE 
• Quarante p. cent des maria­
ges se terminent par une sépa­
ration ou un divorce. L'éclate­
ment du couple et de la famille 
est toujours un événement 
bouleversant qui débouche sur 
une réorganisation de la vie so­
ciale et matérielle. Les enfants 
sont souvent perturbés par le 
nouveau mode de vie familial. 

Centraide finance des orga­
nismes qui soutiennent ceux et 
celles qui traversent cette dure 
épreuve. Si vous avez besoin 
d'aide, vous pouvez contacter 
à Montréal Amitié-Soleil au 
937-5876 ou Ano-Sep au 849-
5339; l 'Association parents 
uniques de Laval au 622-0524; 
Re-Noue-Vie (Chateauguay) au 
692-9805 ou Service d'entraide 
vie nouvelle (Longueuil) au 
679-1100. 

AGENCES DE 
SERVICES DE GARDE 
• Le Regroupement des Agen­
ces de services de garde en mi-
lieu famil ial est sat isfai t 
d'avoir obtenu 1000 des 2600 
nouvelles places qui seront 
créées dans les services de gar­
de, a l'enfance, à la suite du dé­
pôt du dernier budget à Qué­
bec. 

Mais le Regroupement récla­
me une redistribution des 
fonds disponibles afin d'aug­
menter le budget de fonction­
nement des Agences. 

L'HISTOIRE _ 
D'UNE VIEILLE EN SANTE . 
• Cette année, l'hôpital Sain­
te-Justine célèbre ses 80 ans 
d'existence. Pour souligner 
l'événement, une importante 
exposition de photos ancien­
nes se tient à la maison de la 
Culture de Côte-des-Neiges jus­
qu'au 21 juin. Plus de 60 pho­
tos en noir et blanc et en grand 
format, retracent l'évolution 
de l'hôpital depuis sa fonda­
tion jusqu'à nos jours. 

... ET CELLE D'UN VIEUX 
• Le Centre hospitalier de 
Saint-Laurent fête son 7 5 e an­
niversaire en procédant au lan­
cement d'un livre, signé Lise 
Labbé, intitulé Angle Principa­
le et Saint-Mathieu. Il décrit 
l'histoire de l'ancien hôpital 
Notre-Dame-de-l'Espérance, 
mais aussi les origines de la 
communauté de la Sainte-Fa­
mille de Bordeaux, les Soeurs 
de l'Espérance, fondatrices de 
l'hôoital. 

L'HOPITAL FLEUR Y 
A L'HONNEUR 
• L'hôpital Fleury s'est mérité, 
parmi une quinzaine d'établis­
sements candidats, le prix 
1987 de l'Association des hôpi­
taux du Québec pour le projet: 
« Mise en place d'une structure 
administrative de soins et ser­
vices à la personne âgée. » Un 
chèque de $2 000 est relié à ce 
prix. 

BOURSE DE RECHERCHE 
SUR L'ÉPILEPSIE 
• Le président de Parke-Davis 
Canada, M. Malcolm Seath, a 
annoncé récemment que sa 
compagnie va dorénavant sub­
ventionner un projet annuei 
de recherche sur l'épilepsie au 

• J • 

niveau du post-doctorat. Le co­
mité scientifique d'Epilepsie 
Canada sélectionnera un lau­
réat qui recevra $35 000 en 
bourse de recherche. 

L'OMPAC A DÉMÉNAGÉ 
• L'Organisation montréalaise 
des personnes atteintes de can-

M. Gilles Beaulieu 
i 

cer (OMPAC) a emménagé 
dans des locaux appropriés aux 
besoins de sa clientèle, les per­
sonnes souffrant du cancer et 
leur entourage. Elle est main­
tenant localisée au 6653 Saint-
Denis (métro Beaubien). Elle 
offre toujours un service 
d'écoute téléphonique (273-
3676) et planifie des rencon-

M. Robert Vyncke 

très individuelles les mardis et 
jeudis de 13h à I6h. 

DEUX NOUVEAUX 
DIRECTEURS 

• Le Centre des services so­
ciaux du Montréal métropoli­
tain (CSSMM) nommait, il y a 
quelques mois, M. Gilles Beau-
lieu au poste de directeur de la 
protection de la jeunesse. M. 
Beaulieu occupait depuis 1985 
les fonctions de coordonna-
teur des programmes enfance-
jeunesse. Il détient une forma­
tion en psycho-éducation de 
l'Université de Montréal, com­
plétée par des cours de perfec­
tionnement en administration 
publique à l'ÉNAP. 

Récemment, le Centre des 
services sociaux de Ville-Marie 
(CSSVM) a également nommé 
un nouveau directeur de la 
protection de la jeunesse, M. 
Robert Vyncke. M. Vyncke 
était directeur des contrats de 
services au CSSVM depuis no­
vembre 1986. D'orjgine belge, 
il s'est établi au Canada en 
1975. Il détient un baccalau­
réat en « humanité moderne, 
économie et langues» et une 
licence en droit. 

COURIR POUR 
LA SANTÉ DES ENFANTS 

• Tous les coureurs de Mont­
réal et de la région sont invités 
à participer au cinquième Ma­
rathon des étoiles, le samedi j 
20 juin au parc Mont-Royal 
(sur l'avenue du Parc). Les em­
ployés de la compagnie d'assu­
rance Standard Life, à qui l'on ! 
doit cette initiative, espèrent 
recueillir cette année $200 000 
qu'ils verseront aux services de 
recherche sur les maladies in­
fantiles de l'hôpital Sainte-) us-
tine et de l'hôpital de Mont­
réal pour enfants. 

Depuis le premier Marathon 
des étoiles de 1983, les em­
ployés de Standard Life ont ré­
colté près de $500000. Pour 
plus d informations sur le ma­
rathon, contactez Mme Fran­
çoise Pineau au 284-6746. 

L'UNICEF REMERCIE 
MICHEL ROY 

• Le président de l'Unicef, M. 
lean-Paul Descôteaux, a procé­
dé il y a quelques jours à 
l'inauguration du nouveau siè-

Î;e social de l'organisme et à 
'ouverture de la première bou­

tique des cartes de voeux Uni­
cef au Québec, tous deux situes 
au 209 ouest, rue Saint-Paul, 
dans le Vieux-Montréal. 

A cette occasion, M. Michel 
Roy, édi teur-adjoint a La 
Presse, a reçu une plaque com­
memorative en guise de remer-
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QUELLES AUBAINES! 
Découvrez l'été canadien à des prix hors 
saison. 

Du 20 juin au 31 août inclusivement, 
vous pouvez voyager avec les Lignes 
aériennes Canadien International et 
profiter de notre grand solde de sièges 
estival. 

Mais votre réservation doit être 

faite entre le 5 et le 11 juin. Et vos 
billets doivent être achetés dans les 48 
heures suivant la réservation. 

Cet été, laissez-vous tenter par le 
Canada. Les réservations peuvent être 
faites par votre agent de voyages ou par 
les Lignes aériennes Canadien 
International au 2 8 6 - 1 2 1 2 

DE MONTRÉAL À ALLER-RETOUR DE MONTRÉAL À ALLER-RETOUR 

VICTORIA 379 $ EDMONTON 299 $ 

VANCOUVER 359$ SASKATOON 259$ 

PENTICTON 339$ REGINA 249 $ 

KELOWNA 339 < WINNIPEG 199 $ 

KAML00PS 339$ BRANDON 199 $ 

CRANBR00K 329 $ HALIFAX 129 $ 

CALGARY 299 $ ST. JOHN'S 189 ' 
RESERVEZ DES AUJOURD'HUI! 

Modalités : Les réservations doivent être faites entre le 5 et le 11 juin. • Les billets doivent être achetés dans les 48 heures 
suivant la réservation. • Le voyage doit se faire entre le 20 juin et le 31 août 1987 inclusivement, et se terminer pour cette 
date. • Le séjour doit comprendre la nuit du samedi. • La taxe de transport n'est pas comprise dans le prix du billet. • Le 
nombre de places est limité et les tarifs sont assujettis à l'approbation du gouvernement. 

Canadinn 

Mini-tornade dans le sud-est 
de la France: cinq morts 
AFP. Renier 

Alliance Canadienne des Associations Touristiques  
g 
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BORDEAUX 

• Au moins cinq personnes ont 
trouvé la mort hier après-midi, 
une centaine d'autres ont été 
blessées et plusieurs plaisanciers 
sont portés disparus en mer, à la 
suite d'une mini-tornade qui s'est 
abattue sur le sud-ouest de la 
France et le nord de l'Espagne, se­
lon un bilan provisoire établi de 
sources hospitalières et policiè­
res. 

La bourrasque est venue sou­
dainement, alors qu'il faisait un 
temps clair et calme, et a semé la 
panique parmi les plagistes. 

Des lignes à haute tension ont 
été arrachées par le vent qui souf­
flait à plus de 115 km li. 

À Arcachon (Gironde), une 
femme s'est noyée en tombant de 
son bateau. Dans le département 
des Landes, deux hommes ont été 
tués alors que dans la Vienne, un 
agriculteur a été mortellement 

Sur la Rive-Sud 

blessé par une branche d'arbre, 
en cherchant à s'abriter des rafa­
les de vents qui dépassaient les 
100 krtvh. 

À Pau (Pyrénées-Atlantiques), 
où se déroulaient les essais du 
Grand prix automobile de For­
mule 3 000, 19 personnes ont été 
blessées, dont huit ont été hospi­
talisées, toujours par la chute des 
arbres. 

À Saint-Emilion (Gironde), un 
chapiteau s'est effondré sur quel­
que 500 congressistes et on y a si­
gnalé un blessé grave. 

On ignore encore si la tempête 
a fait des dégâts dans le vignoble 
bordelais, en cette période de flo­
raison. 

Selon les services de la météo, 
cette dépression atmosphérique 
devrait s'atténuer. Dans le cou­
rant de la nuit, une nouvelle 
mini-tornade pourrait toutefois 
toucher la région, mais sans at­
teindre l'intensité et la violence 
des rafales de vents de l'après-
midi. 

Nouvelle convention 
collective chez Héroux 

PIIRRI 
BIUIMARI 

e t é t a i t 
jour de 

fete, vendredi, à 
l ' intérieur des 
murs de la fir­
me Héroux Inc.. 
à Longueuil, où 
les 4 5 0 em­

ployés de bureau et de l'usine 
ont paraphé avec l'employeur 
un nouveau contrat de travail 
de trois ans. 

Selon lean-Pierre Normand, 
directeur de grève de la Cen­
trale des syndicats démocrati­
ques ( CSD ), les quelque 375 
employés d'usine, tout comme 
leurs 75 compagnons de bu­
reau, ont obtenu une hausse 
salariale de cinq p. cent par an­
née de mai 1987 à avril 1990. 

Les négociations ont failli 
tourner au vinaigre, au début 
de la semaine dernière, lors­
que les syndiqués ont rejeté du 
revers de la main les proposi­
tions patronales de MM. Sarto 
Richer et Gilles Labbé, respec­
tivement président et vice-pré­
sident de l'entreprise. 

Mais à la faveur de nouvelles 
offres présentées en milieu de 
semaine, l'ensemble des syndi­
qués ont révisé leur position 
pour finalement signer leur 
nouvelle convention collecti­
ve, avant le congé du week-
end. 

Guy Bolduc, président du 
syndicat des travailleurs d'usi­
ne et aussi président du syndi­
cat des employés de bureau, 
semblait fort satisfait des gains 
obtenus au cours de ces négo­
ciations, qui auront duré de­
puis l'automne dernier. 

Le conseiller syndical Jean-
Pierre Normand a enfin indi­
qué que le carnet de comman­
des de la firme Héroux, passa­
blement bien garni 
actuellement, a constitué un 
élément favorable important 
au renouvellement du contrat 
de travail. 

LE M A I R E T A N G U A Y 
EN A A S S E Z DE C H A M B L Y 

• Le jeune maire de Chambly, 
jean Tanguay, laisse entendre 
qu'il en a soupe de l'adminis­
tration municipale de Cham­
bly où, depuis son arrivée en 
novembre 1983, les choses 
sont allées de mal en pis, né­
cessitant en novembre dernier 
jusqu'à une enquête de l'es­
couade des crimes économi­
ques de la Sûreté du Québec, 
dont le résultat devrait être 
connu vers la fin de l'été. 

Deux cadres de l'administra­
tion municipale et trois 
maisons de courtage de la ré­
gion sont spécifiquement visés 
par cette enquête, quoi qu'au­
cune accusation n'ait été por­
tée jusqu'à maintenant. 

« Il faut se demander si cela 
vaut la peine d'encaisser tous 
ces coups durs pour $18000 
par année », confiait récem­
ment le maire Tanguay au 
journaliste Yves Gosselin, de 
l'hebdo de Chambly. 

De toutes façons, l'avocat 
Tanguay ne sera pas de la pro­
chaine course à la mairie, l'au­
tomne prochain, ce qui per­
mettra à l'ex-maire Georges 
Florès ( 1979-1983 ) de tenter 
sa chance à nouveau. Celui-ci 
devra vraisemblablement se 
mesurer à Pierre Pilon qui, aux 
élections partielles du 5 avril 
dernier, a pavé In voie à sa can­
didature de l'automne 1987. 

Autre réflexion du maire 
Tanguay: « l'étais en profonde 
réflexion depuis juin 1986. En 
septembre dernier, j 'ai eu le 
goût de revenir, mais présente­
ment, tout est fini pour moi. )e 
me retire à la fin de mon man­
dat qui s'achève ». 

RAL-LIT 1987 ET... HOLTER 

• C'est mercredi prochain, à 
l ' aud i tor ium du centre hospi­

talier Charles-LeMoyne, que le 
président de la Fondation 
Charles-LeMoyne, Yves Des­
jardins, donnera le coup d'en­
voi à la quatrième édition du 
Ral-Lit, qui se tiendra aux 
alentours de la Fête du travail, 
sous la présidence de l'ex-mai­
re de Saint-Lambert, Michel 
Gratton. 

On devrait également faire 
savoir, lors de cette conférence 
d'information, que la Ral-Lit 
I986 a largement contribué au 
financement de l'appareil Hol­
ier, en collaboration avec le 
CRSSS. Les premiers Ral-Lit 
ont cependant permis à l'hôpi­
tal Charles-LeMoyne de se do­
ter d'un scanner — au-delà de 
$l million — pour en faire 
ainsi !a seule institution de la 
Montérégie à offrir un tel ser­
vice médical hautement spé­
cialisé. Quant à l'appareil Hol­
ier , il s'agit d'une petite boîte 
enregistreuse que le patient at­
teint d'une maladie cardiaque 
porte sur lui. 

On décèle en un temps re­
cord les problèmes de rythme, 
les arrêts brefs du coeur et les 
évidences d'angine. Le Holter 
identifie en outre les patients 
qui risquent une mort subite, 
causée par un infarctus, et de 
leur prodiguer immédiatement 
les soins qu'ils requièrent. 
L'Institut de cardiologie possè­
de d'ailleurs un tel appareil 
qui, dans le milieu médical, est 
perçu comme le plus sophisti­
qué à l'heure actuelle. 

CENTRE D ' H E M O D Y N A M I O U E 

• Les fonds du prochain Ral-
Lit 1987 serviront d'ailleurs à 
créer, sur la Rive-Sud, un cen­
tre d'hémodynamique, qui 
permettra de déterminer la na­
ture d'une maladie cardiaque. 
Selon le cas, on jugera bon de 
procéder a un traitement avec 
médicaments, à une dilatation 
des artères coronaires ou à un 
pontage. 

Une entente est intervenue 
entre les centres hospitaliers 
Charles-LeMoyne et Pierre-
Boucher, l'un à Greenfield 
Park, l'autre à Longueuil, pour 
qu'un seul centre d'hémodyna-
mique soit implanté sur la 
Rive-Sud. de façon à soulager 
l'hôpital Maisonneuve et l'Ins­
titut de cardiologie de Mont­
réal. 

LES P O M P I E R S ET LA 
D Y S T R 0 P H I E M U S C U L A I R E 

• Le service de prévention des 
incendies de Longueuil, sous la 
gouverne du chef Léon Dai-
gncault, accueillera mercredi 
le 17 juin, entre 14h30 et 15h 
devant la caserne du 300 rue 
Saint-Charles ouest, les pom­
piers-cyclistes qui font une 
halte dans plus de 65 villes 
pour amasser des fonds desti­
nés à l'Association canadienne 
de la dystrophic musculaire. 

Le chef Daigneault invite la 
population à se montrer géné­
reuse à l'occasion de cet événe­
ment. Du reste, lors du télé­
thon de la Fête du travail ani­
mé par Michel Louvain, les 6 
et 7 septembre, on dirigera les 
caméras sur l'ensemble des vil­
les visitées par les pompiers-cy­
clistes, notamment Longueuil. 

P A R L O N S T O U R I S M E ! 

• L'Association touristique ré­
gionale de la Montérégie 
( ATRM ) tient aujourd'hui, 
demain et mercredi une séance 
d'information à l'intention 
d'environ 50 étudiants prépo­
sés aux kiosques touristiques 
de cette vaste région, qui part 
de Sore! jusqu'à Vnl ley field, en 
longeant la frontière améri­
caine. 

Ces jeunes «vendeurs» de 
l'industrie touristique passe­
ront donc trois jours dans la 
Vallée du Richelieu, où ils au­
ront l'occasion de se familiari­
ser avec les nombreuses activi­
tés qui ont cours durant la bel­
le saison, ainsi qu'avec les sites 
enchanteurs de la région. 
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La majorité des fonds mutuels ne battent pas le marché 

L es gestionnaires de fonds mu­
tuels ont beau avoir en main 

des outils sophistiques pour gérer 
le plus adéquatement possible les 
portefeuilles que la majorité d'en­
tre eux ne réussissent quand 
même pas à battre le marché. 

En effet, a peine un fonds sur 
trois peut se vanter d'obtenir au 
fil des années un rendement su­
périeur à celui du marché. C'est 
la conclusion qu'il est possible de 
tirer à la suite d'une analyse de la 
performance des fonds mutuels 
sur différentes périodes: un an, 
trois ans, cinq ans et 10 ans. Les 
périodes analysées se terminaient 

à la fin avril dernier. 
Voici les différents résultats 

que nous avons obtenus. 
Du côté des fonds d'actions ca­

nadiennes, 29 fonds sur 77 ont 
obtenu, sur une période 10 ans, 
une performance supérieure au 
principal indice canadien, le TSE 
300, dont le rendement annuel 
composé était de 18,5 p. cent. 

Sur une période de cinq ans, on 
en retrouve 27 sur 87 qui ont dé­
passé la moyenne annuelle du 
TSE (23,3 p. cent). Pour les pério­
des de trois ans et un an, le nom­
bre de vainqueurs a respective­
ment atteint 38 fonds sur 100 et 
25 sur 139. Le rendement annuel 
moyen du TSE était de 20,9 p. 
cent en trois ans et 24,3 p. cent en 

Placements 

Les banques: des 
titres hypothéqués ? 

M I C H I L 
G I R A R D 

L es mauvai­
ses nouvel­

les sont deve­
nues chose cou­
rante dans le 

v secteur bancai­
re. L'an dernier, 
les banques su­

bissaient le contre-coup de l'af­
faissement des prix du pétrole. 
À peine commençaient-elles à 
se remettre de ce choc pétrolier 
que l'endettement des pays du 
tiers monde prenait la relève 
en leur assénant un autre coup 
de Jarnac. La dernière mauvai­
se nouvelle a été signée par la 
grande banque américaine Ci­
ticorp qui a décidé d'augmen­
ter à 20 p. cent ses provisions 
pour pertes contre les prêts aux 
pays en développement. 

Lors de la publication des 
derniers résultats financiers 
des six grandes banques cana­
diennes, on a pu constater que 
les bénéfices ont chuté en rai­
son de l'arrêt de paiement du 
Brésil sur sa dette extérieure. 

Outre l'inquiétude qui en­
toure l'endettement des pays 
en voie de développement, la 
plupart des banques canadien­
nes sont également aux prises 
avec le plus gros canard boi­
teux de tous les temps, Dome 
Pete. 

Bref, la situation est loin 
d'être rose dans le monde ban­
caire canadien. 

OPTIMISME 
Mais en dépit de cela, plu­

sieurs maisons de courtage 
voient, du point de vue de l'in­
vestissement boursier, les six 
grandes banques d'un oeil rela­
tivement positif sur une pério­
de de six à 18 mois. 

Cela vous surprend? C'est 
ainsi que le monde boursier est 
fait. Les analystes croient que 
les banques viennent de traver­
ser à court terme leur période 
la plus difficile. Par consé­
quent, ils pensent que les titres 
bancaires se négocient actuel­
lement à un prix plancher rela­
tivement sous-évalué par rap­
port au marché en général. 

Il semble, selon eux, que 
dans le cours actuel des titres 
bancaires on a escompté les 
mauvaises nouvelles. Si les 
cours descendent encore, ce 
sera dû cette fois non pas à 
l'endettement des pays du tiers 
monde mais plutôt à l'évolu­
tion globale du marché bour­
sier. 

Les banques canadiennes ont 
grimpé en moyenne de 8,1 p. 
cent depuis le début de l'an­
née. Cela est nettement infé­
rieur au marché en général, 

Ïui, selon le TSE 300 de la 
ourse de Toronto, a progressé 

de 21,1 p. cent. Le niveau ac­
tuel du sous-indice des banques 
représente même une progres­
sion comparativement au 20 
mai dernier, moment le plus 
creux de l'année pour les va­
leurs bancaires. 

FACTEURS 
Quels sont les éléments posi­

tifs qui peuvent contribuer à 
faire monter à moyen terme les 
titres bancaires? Les taux d in­
térêt grimperont peut-être 
mais de façon très modérée de 
sorte à en réduire l'impact né­
gatif; la nomination du nou­
veau président de la Réserve fé­
dérale américaine, Alan 
Greenspan, et la tenue pro­
chaine d'élections américaines 
jouent en faveur d'une politi­
que favorisant des taux d'inté­
rêt relativement bas. 

Paul Mickiachevsky, analys­
te chez Ceoffrion Leclerc, esti­
me' que. la crise brésiliennne, 
pour une, est en voie de règle­
ment, il a confiance que le Bré­
sil et ses créanciers puissent en 
arriver prochainement a un ac­
cord sur. le remboursement de 
la lourde dette du pays. Certes, 
les prêts seront sans doute 
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moins rentables que ce qu'on 
avait prévu initialement, mais 
la future entente fera en sorte 
que les banques ne seront pas 
perdantes. De toute façon, 
mieux vaut des profits moins 
élevés que pas de bénéfices du 
tout. 

Par ailleurs, de souligner le 
représentant de Geoffrion Le­
clerc, il ne faut pas oublier que 
les prêts au tiers monde repré­
sentent graduellement une 
plus faible proportion de l'en­
semble des actifs des banques. 

Au nombre des banques qui 
lui apparaissent les plus favora­
bles à l'heure actuelle, il men­
tionne Banque de Nouvelle-
Ecosse et Banque Toronto-Do­
minion. 

Selon lui, les banques sont 
définitivement des titres que 
tout investisseur devrait garder 
dans son portefeuille. 

Pour sa part, Pierre Lussier, 
directeur de la recherche chez 
lassé et associés, croit lui aussi 
que les investisseurs devraient 
détenir des titres bancaires 
dans leur portefeuille d'ac­
tions. 

Son meilleur titre: la Ban­
que de Montreal. Sur une pé­
riode de 18 mois, il croit que 
Banque de Montréal pourrait 
obtenir un rendement de 31,9 
p. cent, par rapport à son cours 
actuel. Ce rendement comm-
prend un gain de capital de 23 
p. cent et un rendement cou­
rant (dividende sur le cours de 
l'action ) de 8,9 p. cent. Dans la 
catégorie acheter/conserver, il 
suggère Banque Royale, Ban­
que Nationale et Banque Cana­
dienne Impériale de Commer­
ce. En bas de liste, dans la caté­
gorie conserver, on .retrouve 
Banque de Nouvelle-Ecosse et 
Banque Toronto-Dominion. 
Ces deux dernières représen­
tent des bonnes valeurs, mais 
elles sont surévaluées par rap­
port aux autres titres bancai­
res. 

Face à la dette des pays en 
voie de développement, voici 
l'exposition des banques par 
ordre décroissant: Banque Na­
tionale, Banque de Nouvelle-
Ecosse, Banque de Montréal, 
Banque Royale, Banque Toron­
to-Dominion et Banque Cana­
dienne Impériale de Commer­
ce. 

En ce qui concerne la dette 
du Brésil, l'ordre décroissant 
de l'exposition est le suivant : 
Banque Canadienne Impériale 
de Commerce, Banque Royale, 
Banque de Montréal, Banque 
Nationale, Banque de Nouvel­
le-Ecosse, Banque Toronto-Do­
minion. 

MOYEN TERME 
Chez McNeil Mantha, l'ana­

lyste Susan Nash, n'entrevoit 
pas une remontée des titres 
bancaires a court terme. Ce­
pendant, elle recommande de 
profiter de toutes autres baisses 
des valeurs bancaires pour en 
accumuler. 

A moyen terme, soit de six à 
neuf mois, Mme Nash reste op­
timiste: elle pense que le cours 
des banques devraient monter. 
Trois facteurs positifs de­
vraient aider les valeurs ban­
caires: la conclusion éventuel­
le d'une entente avec le Brésil 
sur le remboursement de sa 
dette; une nouvelle baisse des 
taux d'intérêt et le développe­
ment de nouveaux marchés 
pour les banques en raison des 
services financiers. 

L'analyste Mary Hallward, 
de Nesbitt Thomson, voit 
l'avenir des banques sur une 
note très pessimiste. Elle re­
commande de se départir des 
titres bancaires au profit de 
certains titres de service pu­
blics, comme Entreprises Bell 
Canada, Westcoast Transmis­
sion. 

Seuls deux titres lui appa­
raissent relativement intéres­
sants à long terme : Banque To­
ronto-Dominion, Banque Ca­
nadienne Impériale de 
Commerce. 

I 

un an. 
En ce qui concerne les fonds 

d'actions étrangères, presque un 
sur deux a battu le TSE sur 10 
ans, soit 22 fonds sur 45. Sur une 
période de cinq ans, 17 sur 34 ont 
réussi l'exploit comparativement 
33 sur 60 pour la période de trois 
ans et seulement 9 sur 75 pour 
celle de un an. 

Par ailleurs, le rendement des 
fonds d'obligations et d'hypothè­
ques a été comparé à celui des in­
dices pondérés des obligations à 
moyen et long termes de McLeod 
Young Weir . Le rendement 
moyen des obligations était: 11,5 
p. cent sur 10 ans; de 17,9 à 20,9 
p. cent sur cinq ans; de 18,1 à 
20,9 sur trois ans et 5,7 à 7,4 p. 
cent sur un an. 

Quelque 18 fonds sur 46 ont 
battu la moyenne annuelle sur 10 
ans, huit sur 51 au cours de la pé­
riode des cinq dernières années, 
six sur 52 ( période de trois ans ) et 
51 sur 62 ( période d'un an ) . 

La dernière catégorie de fonds 
mutuels, soit les fonds du marché 
monétaire, a été analysée en fonc­
tion du rendement moyen des 
bons du Trésor de 91 jours. Voici 
les rendements annuels composés 
des bons: I l p. cent en lOans, 10 
p. cent sur cinq ans, 9,3 p. cent 
sur trois ans et huit p. cent sur un 
an. 

Sur une période 10 ans, deux 
fonds sur six ont dépassé la per­
formance moyenne. Les autres ré­
sultats: quatre sur sept ont mieux 
fait que le rendement moyen des 
bons au cours de la période de 
cinq ans, trois sur huit (période 
de trois ans) et neuf sur 19 (pé­
riode d'un an ) . 

Par ailleurs, les fonds mutuels 
d'actions étrangères ont perdu du 
terrain depuis un an alors que les 
fonds d'actions canadiennes et les 
fonds spécialisés dans les titres 
d'emprunt ont vu leur part aug­
menter. 

Du dernier bilan de l'Institut 
des fonds d'investissement du Ca­
nada, on constate également que 
la popularité des fonds mutuels a 
continué de croitre à un rythme 
epoustouflant. 

Ainsi l'actif des quelque 230 
fonds d'investissement membres 
de l'Institut des fonds d'investis­
sement du Canada a fait un bond 
de 65 p. cent entre le premier 

avril 86 et le 31 mars 1987. L'actif 
global a grimpé de $8 milliards, 
passant de $ 12,3 milliards à 
S 20,3 milliards. 

Il y a un an, la part relative des 
fonds d'actions étrangères repré­
sentait 40 p. cent de l'actif total 
des fonds mutuels participants. 
Ces fonds devançaient, et de loin, 
tous les autres types de fonds mu­
tuels, y compris les fonds d'ac­
tions canadiennes. 

Mais depuis, les fonds étran­

gers ont subi un recul significatif: 
leur poids relatif a descendu de 
40 p. cent à 28 p. cent. 

Us se retrouvent aujourd'hui 
sur un pied d'égalité avec les 
fonds d'actions canadiennes, 
dont l'actif équivaut lui aussi à 28 
p. cent de l'ensemble des fonds. 

Les fonds d'actions canadien­
nes ont vu leur actif progresser de 
26 à 28 p. cent lors de la dernière 
année. Cette hausse de deux 
points de pourcentage est surtout 

NOM 

FONDS MUTUELS LIS PUIS PERFORMANTS 

Toux 6ê rtflojttrttfrt orm*\ composé ' 
Ion 3om 5 ont 10 ont 

FONDS ACTIONS CANADIENNES 
Cambridge Growth Fund 30 32 27,5 19 
Canadian Security Growth Fund 14 24 26 22 
Canada Life Bal Equity Income 12 24 25 19 
Confederation Dolphin Fund 16 22,5 24 21 
Corporate Investors Stock Fund 25 26,5 26 22,5 
Goldtrust 66 21 25 19 
Growth Equity Fund 27 25 25 23,5 
Industrial Dividend Fund 26 24 25 19 
Industrial Equity Fund 32 20 25 20 
Industrial Growth Fund 26 22 25,5 21 
Mony Equity Fund 24 

20 
23,5 25 20 

Mackenzie Equity Fund 
24 
20 22 25 20 

Maritime Life Growth Fund 14 23,5 25 18,5 
NW Canadian Fund 13,5 25 24 20 
Ontario Teachers Equity 18 25 26 19 
PH&N Canadian Fund 14 22 24 20 
Prudential Growth Fund Canada 32 25 24 18 
Royfund Equity 14 27 27 21 
Trans-Canada Shares A 30 35 29 17 

FONDS D'ACTIONS ÉTRANGÈRES 
AGF Japan Fund 12,5 37 35 26 
Bottom Tremblay International 15 25 27 21 
Eaton Growth Fund 19 25,5 23,5 19 
Goldfund Ltd 75 19 24,5 26 
Industrial American Fund 19 22 24 21 
Investors Japanese Growth Fund 31,5 32 32 22 
MD Growth Investment 17 29 31 26,5 
Montreal Trust International 14 27 24 20 
Templeton Growth Fund 14 24 26 22 
Universal Savings Japan 44,5 40 32 -

FONDS D'OBLIGATIONS ET D'HYPOTHEQUES 
Canadian Trust Pooled 8 19 18 12,5 
Central Trust RSP 8 17 19 12 
Industrial Income Fund 12 21.5 20 12 
London Life Bond Fund 3 20 18 12 
PH&N Bond Fund 10 19 18 11 
Timvest Bond Fund 8 17 18 13 

FONDS DU MARCHE MONETAIRE 
AGF Money Market Fund 8 9 10 11 
Bolton Tremblay Money Fund 8,5 10 10 . -

* N.B. Les rendements ont été arrondis, sauf lorsqu'on arrivait à 0,5. 

due à la forte progression que ces 
fonds ont enregistrée au cours des 
trois premiers mois de l'année. 
Les ventes y ont en effet augmen­
té de 166 p. cent par rapport au 
premier trimestre de 1986. Cette 
très forte hausse a coïncidé avec 
la spectaculaire hausse que le 
marché boursier canadien a con­
nue lors de ce même trimestre. 

Pour l'ensemble de l'année, 
l'actif des fonds d'actions cana­
diennes a augmenté de 75,8 p. 
cent. 

Les ventes des fonds d'actions 
étrangères ont grimpé plus mo­
destement, soit 16 p. cent. 

L'actif des fonds mutuels d'ac­
tions canadiennes et celui des 
fonds d'actions étrangères s'élève 
chacun a S 5,7 milliards. 

L'ensemble des fonds de titres 
d'emprunt ont, eux aussi, très 
bien fait depuis un an. Leur part 
relative est passée de 17 p. cent à 
26 p. cent. Cette hausse laisse en­
tendre que les investisseurs de­
viennent de plus en plus prudents 
face au marché boursier. C'est 
pourquoi ils investissent une plus 
forte proportion de leur avoir 
dans des titres relativement plus 
sûrs que les actions. 

Au plan individuel, voici l'aug­
mentation des ventes des trois 
fonds qui constituent ce groupe. 
Les fonds d'obligations ont vu 
leur actif progresser de 103 p. 
cent en une année, 211 p. cent 
pour les fonds d'hypothèque et 
194 pour les fonds du marché mo­
nétaire. 

Quant aux fonds de revenu de 
dividendes, l'actif s'élevait au 31 
mars dernier à $2,1 milliard, en 
hausse de 45 p. cent en un an. Les 
fonds équilibrés et les fonds im­
mobiliers ont obtenu une crois­
sance de 130 p. cent. 

Du dernier bilan que vient de 
tracer l'Institut des fonds d'inves­
tissement du Canada, il ressort 
d'autres statistiques fort intéres­
santes: le nombre de comptes ou­
verts de fonds mutuels a grimpé 
de 78 p. cent, atteignant mainte­
nant près de deux millions. 

Devant les incertitudes qui 
guettent le marché boursier, les 
gestionnaires des fonds mutuels 
ont augmenté le pourcentage des 
liquidités, celles-ci s'élevant à 
17,03 p. cent de l'actif global 
comparativement à 13,47 p. cent, 
il y a un an. 

TITRES DE IA SEMAINE 

MISE A U POINT : Les maisons de 
courtage Richardson Green-
shields, Levesque Beaubien, Mid­
land Doherty, Brault Guy O'Brien 
et Nesbitt Thomson déclarent 
qu'elles peuvent avoir une posi­
tion dans les valeurs mobilières 
recommandées dans la rubrique 
et qu'elles peuvent acheter ou 
vendre lesdites valeurs de temps 
â autre sur le marché libre ou au­
trement. Il en est de même pour 
leurs dirigeants, administrateurs 
et représentants. 

N D I R . Les cours sont ceux de jeudi der­
nier. 4 juin 1987. Les nouvelles recomman­
dations sont en caractères gras et suivies 
d'un astérisque (•>. les titres recomman­
dés dans cette rubrique représentent les 
recommandations sur lesquelles les 
maisons de courtage se sentent le plus en 
confiance par rapport a leurs prévisions. 
C'est ce qui explique pourquoi les mêmes 
recommandations peuvent revenir sur plu­
sieurs semaines. Les recommandations 
sont basées sur des renseignements obte­
nus de sources fiables et elles sont données 
dans le but d'aider les investisseurs a faire 
leur choix. Mais elles ne constituent en au­
cune façon une garantie de la part des 
maisons de courtage et de u Presse. 

LEVESQUE 
BEAUBIEN  
• Entreprises Bell Canada : 
achat* 

Cours: $42 9k. Bénéfices pré­
vus: S3,55 en 87 et $4,00 en 88. 
Ratio C/B 88:10 % à 11. Rende­
ment total prévu 15 p. cent. Rai­
sons: reprise de la croissance des 
bénéfices; bonne diversification 
dans les ressources (avec Trans-
Canada Pipeline). 
• Alcan: achat * 

Cour: $30 US. Prix cible: $37-
$38 US. Bénéfices prévus: 
$1,85/1.90 tn 1987 et 
$2,25/2,50 en 1988. Ration C/B 
87: 12. Raisons: la reprise dans 
les prix des métaux va se poursui­
vre; les Inventaires d'aluminium 
sont bas; bonne conjoncture éco­
nomique avec reprisa dam les dé­
penses de capital; rationalisation 
des opérations. 
• Norcen: achat * 

Court: $24 V«. Cash f low: 
$4,00 en 1987 at $5,00 en 1988. 
Raisons: les résultats du premier 
trimestre ont été très favora­
bles; hausse de la production de 
pétrole de 10 p. cant. Prix cible : 
$30. Rendement total possible: 
25 p. cant. 
• Cadillac Fairview: vente 

Cours: $33. Raison: la com­
pagnie fait l'objet d'une offre 
d'achat publique. 
• Gibraltar: vente 

Cours: S 10 Vs. Raison: 
perspectives peu intéressantes. 

Ratio cours/bénéfices: 11,6. Ris­
que faible. Raisons: les investis­
seurs commencent a prendre 
conscience que les nouvelles 
orientations de la compagnies 
produiront des bénéfices subs­
tantiels et ce grâce à une rationa­
lisation dans l'industrie de la biè­
re et à une politique de diversifi­
cation dans les produits 
chimiques et de la distribution au 
détail; le titre est sous-évalué. 
• Pacific Western Airline: 
achat* ' 

Cours: S25 V*. Prix cible: $35. 
Risque moyen. Ratio cours/béné­
fices 87:13,4. Raisons: l'intégra­
tion de CP Air va générer une 
spectaculaire hausse des bénéfi­
ces en 1988; la concentration 
dans l'Industrie minimisera la 
possibilité d'une guerre des prix; 
l'action est sous-evaluee. 
• Stelco : vente 

Cours: $25 %. Raison : le titre 
ne devrait pas dépasser la per­
formance du marché. 
N.B. Tassé ne possède aucun des 
titres. 

DERAG0N 
LANCLOIS  
• Cullinet: achat 

Cours: $12 US. Raison: au 
point de vue technique, le titre 
a complété sa correction et il est 
maintenant en bonne position 
pour atteindre un prix cible de 
$14 US. 
• Dome Mines : achat * 

Cours: $19 %. Prix cible: $24. 
Raison technique: le titre a com­
plété sa phase de correction et II 
devrait amorcer une vagua a la 
hausse. 
• Lumon les: achat 

Cours: $12. Raison techni­
que: le titre a terminé sa ten­
dance à la baisse et amorce un 
nouveau cycle à la hausse; ren­
tabilité en vue. 
N.B. Deragon possède du Cullinet 
et du Dome Mines et a l'intention 
d'effectuer des opérations. 

RICHARDSON 
GREENSHIELOS 

TASSE ET 
ASSOCIÉS 

IMolson: achat • 
Cours: $25. Prix cible: $50. 

• Canada Northwest : achat 
' Cours: $26 XA. Raison: l'en­
treprise a une exposition inter­
nationale; gros producteur de 
pétrole. 
• Noranda: achat 

Cours: $29 'A. Raison: bon 
bénéfice en 1987: $1,05; la di­
vision des produits forestiers ira 
très bien. 
• Val Royal : achat 

Cours: $10 Vt. Raison: l'ac­
quisition récente de Castor Bri­
coleur augmentera les profits de 
la société. 

• Bombardier B: vente 
Cours: $24 %. Raisons: la 

compagnie aura de la difficulté 
a combler en 1988 le vide que 
créera la fin du contrat de fabri­
cation des wagons de métro de 
New York ; stabilisation des 
profits. 
• Cominco: vente 

Cours: $ 17 Y*. Raison: le prix 
des métaux de base est trop fai­
ble pour permettre à la compa­
gnie de retrouver le chemin de 
la rentabilité. 

MIDLAND 
DOHERTY 
• Bombardier B: achat 

Cours: $24 %. Prix cible: 
$30. Raisons: bonne diversifi­
cation de l'entreprise; bonne 
croissance en vue. 
• Croupe Cantrex : achat 

Cours: $5 '/i. Prix cible: entre 
$7,50 et $8. Ratio cours/béné­
fices 87: 9,6 versus 15 pour le 
secteur de la distribution 
d'ameublement. Risque élevé. 
Raisons: l'acquisition de Tan-
guay devrait ajouter cette année 
10 cents au bénéfices de Can­
trex; l'entreprise est en pleine 
croissance. 
• Waferboard : achat 

Cours: $16 Vi. Prix cible: 
$ 22$ 24. Ratio C/B 87:9,1 ver-
sus 15 pour le secteur des 
papiers et produits forestiers. 
Risque élevé. Raisons: l'acquisi­
tion de l'usine de pâte commer­
ciale de Smooth Rock Falls re­
présente une bonne affaire; le 
prix de la pâte commerciale est 
élevé ; forte croissance du béné­
fice en vue. 

GEOFFRION 
LECLERC  
• Cascades: achat * 

Cours: $12 Va. Prix cible: $18. 
Bénéfices prévus en 87: 75 cents 
l'action. Raisons: Cascades va 
poursuivre cette année sa vigou­
reuse expansion au Canada et en 
Europe; excellent management 
des frères Lemalro. 
• Sodisco : achat 

Cours: $9 \ « . Bénéfices en 
1987: 55 cents. Profite en 1988 : 
entre 65 et 70 cents. Raison : 
grâce à l'acquisition de How-
den, Sodisco est maintenant le 
plus important distributeur ca­
nadien de quincaillerie. 
• Montréal-Trust: achat 

Cours: $14 Va. Prix cible: 
$18. Raison: la société Mont­
réal-Trust est bien placée pour 

Ïrofiter d'un transfert drs titres 
ancaires vers les fiducies. 

• l n c o : vente 

Cours: $23 Vi. Cible à la bais­
se: $15. Raisons: l'entreprise 
n'est pas exposée dans les res­

sources naturelles: le prix du 
nickel ne monte pas; bénéfices 
trop faibles. 
• Rolland A: vente 

Cours: $15 Y*. Raisons: les 
bénéfices chuteront de $ 1,99 
( 1986) â $ 1,22 en 1987; le prix 
de la pâte commerciale est chè­
re. 

NESBITT THOMSON 
DEACON  
• Ulster: achat 

Cours: $2,76. Prix cible: 
$4,50. Fonds autogénéré: 52 
cents par action en 1986 et 
1987, et 69 cents en 1988. Rai­
sons: bonne croissance des bé­
néfices en vue; augmentation 
de la production de gaz naturel ; 
succès dans les travaux d'explo­
ration pétrolière. 
• Tembec: achat 

Cours: $8 lA. Prix cible: $ 12. 
Raison : forte hausse des bénéfi­
ces de la papetière en 88 ($ 1,10 
versus 55 cents en 1987); prix 
de la pâte en hausse. 
• Imasco: achat 

Cours: $33 x/i. Prix cible: 
$45. Risque moyen. Raisons: 
augmentation des bénéfices de 
la filiale Canada Trust; crois­
sance de la compagnie. 
• Doman : vente 

Cours: $5. Raison : baisse des 
bénéfices en vue. 
• Mitel : vente 

Cours: $6 Y*. Raisons: les pro­
fits seront modestes cette année 
( 16 cents) et l'an prochain (20 
cents); la compétition dans le 
secteur de l'informatique sera 
extrêmement forte et Mitel de­
vrait en arracher avec ses pro­
duits. 

BRAULT GUY 
O'BRIEN  
• Standard Trustco : achat 

Ratio cours/bénéfice: 12,2. 
Raisons: l'ouverture d'une suc­
cursale à Montréal en 1986 don­
ne à la société un accès à un 
nouveau marché à grand poten­
tiel ; le changement de stratégie 
dans le développement immobi­
lier aura un impact positif sur 
les résultats futurs. 
• Unican Systems: achat 

Cours: $12 % (A) et $11 V4 
(B). Ratio C/B 87 pour le B: 
14,7. Raisons: la réduction des 
coûte de production, combinée 
à une importante acquisition et 
à l'introduction de nouveaux 

Rroduite feront croître les béné-
ces. 

• Vidéotron : achat 
Cours: $ 15 Y*. Raisons: la so­

ciété a un énorme potentiel ; les 
revenus et les bénéfices de­
vraient croître fortement. 

4r 4 , 
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La Bourse de Toronto a aussi 
son «Dow Jones»: le TSE 35 

• La Bourse de Toronto a mainte­
nant son «Dow loties». Elle vient 
en effet de créer un nouvel indi­
ce: le TSE 35. Cet indice com­
prend 35 des pi us gros titres cana­
diens, soit nos «blue chips». Pa­
rallèlement à la création de cet 
indice, la Bourse de Toronto a 
émis sur le marché boursier des 
options sur cet indice. 

lusqu'à présent, le principal in­
dice canadien est le TSE 300 de 
Toronto. Cet indice inclut 300 ti­
tres canadiens, issus de tous les 
secteurs. Il ne serait pas étonnant 
que le TSE 35 prenne la relève un 
de ces jours. 

En créant le TSE 35, la Bourse 
de Toronto a voulu imiter en 
quelque sorte la Bourse de New-
York et son Dow (ones. Le plus 
populaire de tous les indices 
boursiers au monde (Dow Jones) 
est composé des 30 plus grosses 
compagnies industrielles améri­
caines. 

Le fait de pouvoir négocier des 
options sur le nouvel indice cana­
dien permettra aux investisseurs 
de pouvoir bénéficier d'un nou­
veau moyen de spéculer ou de se 
protéger par rapport aux fluctua­
tions du marché boursier cana­
dien. 

Exemple: les investisseurs con­
servateurs vendront des options 
d'achat de l'indice, tout en ayant 
dans leur portefeuille les 35 titres 

qui composent l'indice. Si l'indi­
ce baisse, ils seront ainsi en mesu­
re d'empocher en tout ou en par­
tie la prime reçue de la vente des 
options d'achat. L'achat des op­
tions de vente sur indice est éga­
lement une mesure de protection 
en cas de chute boursière. Ces op­
tions protègent l'investisseur en 
cas de baisse importante des ti­
tres. 

D'un autre côté, l'accès au mar­
ché des options sur indice permet 
aux investisseurs spéculateurs de 
pouvoir jouir d'un nouvel instru­
ment. Ce sont ces derniers qui 
achèteront les options d'achat ou 
vendront des options de vente sur 
l'indice TSE 35. 

Accès 
Les options sur le TSE 35 sont 

maintenant cotées en bourse. On 
peut retrouver les options transi-
gées sur l'indice dans tous les 
quotidiens, sous la rubrique Op­
tions Trans-Canada. 

Les options sont indiquées de 
la façon suivante: TSE 35 Index. 
Comment lire la cote? A la clôtu­
re de jeudi, le TSE 35 a fermé à 
194,87. Pour connaître la valeur 
globale du portefeuille du TSE 
35, il faut multiplier la cote 
194,87 par 5 000, ce qui donne 
dans ce cas-ci $974 435. 

Comment calcule-t-on le coût 
des options? Exemple: l'acquisi­
tion d'une option d'achat « Juillet 
190 à $8» coûtait jeudi dernier 
S 800. On multiplie toujours le 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 HYPOTHEQUES 710 
AAA 1ère, 2e, balance venle 
rapide, nololre Loberpe 7Î9-4334, 
ACCEPTATION en 7 iours, 1ère et 
?e hypotneques. Cotise Pop. SI-
René Goupil, 321-2610.  
1 ERE, 2e hyponequeî, rapide, 5 
iours. Flnancem Liée, 84S-2377. 

1ERE ET 2e H Y P O T H E Q U E - 

15% de l'évaluation ae la aroariete 
résidentiel et commercial 

CREDIT VIA. » 3 - U 5 4 
1ERE, 2E. Toux boncaire, J.-P. 
Hotte. Gesco 2000 Lavoi Inc. 
Courtier. M2-20Û0. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ACHETEZ un condo 0 Sossuo, 
République Dominicaine, doublez 
votre Investissement des >o 1ère 
année tout en bénéficiant de 
condoS'Vaconces gratuitement 
pour lo vie, Incroyable!!! mois vroi. 
Enzo 374-4661, Robert 677-WM. 

AGENCE DE DISTRIBUTION 
A VENDRE 

Prlu raisonnable, 1res payant, 
produit exclusif. Renselonements 
sur rendez-vous. 
M. EMOND 521-2011 
AGENT pour accessoires de bi­
cyclettes, visitant ochxHlement les 
boutiaues de bicyclettes. Appeler 
691-4433.  
ASSOCIES demandés, ambitieux, 
travailleurs, experience de vente, 
More, 328-1141.  
E N T R E P R I S E Intel nationoie, com­
merce passionnant, personnalise, 
profitable, léger Investissement. 
Pour rendez-vous, composer 471-
IOSB ocres l*n. Au plaisir de vous 
rencontrer, 

JACAR BUILDING CORP. 
Joignez un club d'Investissement 
immobilier. Téléphonez entre Wi 
et 17h 334-S745.  

JUSQU'A (100,000 US / PAR AN 
Opportunité d'investissement pour 
personne orientée vers les affai­
res. Une mise de fonds lusqu'à 
530,000 est demondee. Investiga­
tion rigide bienvenue. M. Daniels 

OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

M A G A S I N de meubles neufs et 
usooes, o Repentigny, a vendi e ou 
0 échanger. Bons profits. 582-2774 

RENDEMENT 100% 
CENTRE VILLE 

Propriété semi-commerciale en 
conversion (condo) 30 unités. 
Investissement 525,000 minimum. 
Encore auelques participations 
disponibles. Appeler Raymond 
Rouillard 842-7044 

ABRI 
FISCAL 

Intesfititmint immobilier 
citi ieri i 31 

Pour renteignemttnti: 
653-6581 

I64177HIIJ 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

ACHETERAIS compagnie d'alar­
me ou s'associer. 667-8864. 

714 FRANCHISES 

BOUTIQUE de decorations, nou-
veau concept. 649-4242. 
F R A N C H I S E de solons de bronzo-
ge absolument géniale, 471-8001. 

PIZZA PATIO 
La plus gronde chaine de franchi­
se de plzzo au Canada a main, 
tenont des franchises disponibles 
au Québec. Pour plus de rensei­
gnements contactez Robert on. 
deou ou 866-1927. 

71S SERVICES 
FINANCIERS 

CONSOLIDATION DE DETTES 
LABBE ASS. - 931-663? 

71S SERVICES 
FINANCIERS 

FONDS pour commerce, industrie, 
otfoires, appartements, etc. 

DENCOL M T G • 342-13S4 

718 ARGENT 
DEMANDE 

ARGENT demonde, proiet d'en­
vergure, commercial et résiden­
tiel. Banlieue de Guébec, a besoin 
de S i,600,000. Garantie en 1ère 
hyp., sur terrains, valeur de 
SVOOO.MO. Associés sérieux se­
raient bienvenu». 418-681-7711. 

"BESOIN argent 1ère 2c hyp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 

725 TENUE DE LIVRES, 
DÉCLARATIONS 

D'IMPÔT 

C O M P T A B I L I T É , tenue de livres 
de qualité. 669-4556. 

730 EQUIPEMENT 
SPECIALISE 

APPAREILS de bronzage, bon état, 
prix a discuter, après 17h 46S-WÎ2, 
049-0666 

Les gens d 'a f fa i res 
avisés font conf iance 

a la rubr ique des 
P R O P O S I T I O N S 

D'AFFAIRES 

d e LA PRISM 
pour obtenir (es 

MEILLEURS RÉSULTATS. 
2 3 5 - 7 1 1 1 

INTERURBAIN SANS FRAIS 
1 • 8 0 0 * 3 6 1 - 5 0 1 J 
ANNONCES ENCADREES 

3 8 5 - 7 0 0 0 

CIP Inc. 

L* honorable W. R. BENNETT C P . 
M. C.S. Flenniken, président du 
Conseil, président et chef de la Direc­
tion de CIP Inc., annonce l'élection 
de l'honorable W. R. Bennett, CP., 
au Conseil d'administration. Cette 
élection fait suite à la réunion du 
Conseil tenue le 5 juin. 
Après une brillante carrière dans le 
domaine des affaires, l'honorabble 
W. R. Bennett a été élu chef du Parti 
crédit social de la Colombie-Britan­
nique et représentant à l'Assemblée 
législative de cette province en 1973. 
Il a été élu premier ministre de la Co­
lombie-Britannique en 1975 et réélu 
à ce poste en 1979 et en 1983. M. 
Bennett s'est retiré de la politique en 
août 1986. 
CIP Inc. est l'un des chefs de file de 
l'industrie canadienne des produits 
forestiers avec des établissements si­
tué» dans 8 des 10 provinces du pays, 
de Terre-Neuve à la Colombie-Bri­
tannique. Elle fabrique plus de 2 mil­
lions de tonnes de produits primaires 
par année, dont la plus grande partie 
est exportée vers plus de 30 pays. 

prix par 100. En bas de S 5, le prix 
est indiqué en cents (Juillet 195 à 
470). 

À l'instar de toutes les options 
qui sont négociées sur le marché 
des options, des dizaines et des di­
zaines de stratégies peuvent être 
utilisées par les investisseurs. 

À toutes les 15 secondes de la 
journée, l'indice TSE 35 est mis 
au point en fonction des cotes des 
«blue chips» qui le composent. 

M . G u y B e a u d o i n 
Vlco-pré»id«nt, Resources humaines 

M. L. E. Lacrosse, Président de Sucre 
Lantic Limitée, est heureux d'annoncer 
la nomination de Guy Beaudoin au 
poste de Vice-président, Ressources hu­
maines. 

Détenteur d'une maîtrise en Adminis­
tration des Affaires de l'Université de 
Sherbrooke, M. Beaudoin eat entré au 
service de Sucre Lantic en 1981 à titre 
de chef du Personnel. Avant sa présente 
nomination, il était directeur des Res­
sources huûiaines. 

Sucre Lantic est une compagnie cana­
dienne qui a son siège social à Montréal. 
Elle est le plus important ruffineur de 
sucre au Canada et possède des installa­
tions à Saint-Jean, su Nouveau-Bruns-
wick, à Montréal, au Québec, et à 
Oahawa, en Ontario. 

Les titres qui font partie du 
TSE 35 sont les suivants: Entre­
prises Bell Canada, Alcan. Cana­
dien pacifique, Seagram, Imasco, 
Banque Royale du Canada, Impe­
rial Oil, Banque de Montréal, 
Moore, Dome Mines, Canadian 
Tire, Echo Bay, Transalta Utili­
ties, Noranda, Gulf Canada, Laid-
law. Banque Toronto-Dominion. 
Northern Telecom, Stelco, Novaj 
Inco, Placer Development, Fal-
conbridge, Banque Canadienne 
Impériale de Commerce, MacMil-
lan Bloedel, TransCanada PipcLi-
ne, Ranger Oil, Bow Valley, Ban­
que de Nouvelle-Ecosse, Power 
Corp, Sears. C.A.E. Industries, In­
ternational Thomson, Banque 
Nationale du Canada, Southam. 

• A NOTER 4 

AUJOURD'HUI 
• Rendez-vous d'affaires de 
Montréal organisé par le Bu­
reau de commerce de Mont­
réal. De 16 h 30 à I9h. À l'hô­
tel Delta. Renseignements: 
878-4651. 

MARDI 
• Déjeuner-causerie du Cercle 
Canadien de Montréal. Invité: 
M. Stephen Lewis, ambassa­
deur du Canada aux États-
Unis. Titre: Where is Africa 
going?. Au Ritz-Carlton. Ren­
seignements : 842-6801. 
• Congrès annuel de Devis de 
Construction Canada qui se 
tient du 9 au 12 juin à l'hôtel 
Reine Elizabeth. Renseigne­
ments: Paul Lussier. 934-8700. 

MERCREDI 
• Déjeuner-causerie Valeurs 
québécoises. Invité: M. Robert 
Parizeau, président et direc­
teur général de Sodarcan. Au 
Centre Sheraton. Renseigne­
ments: 842-1131. 
• Dîner-causerie de la Cham­
bre de commerce de St-Hyacin-

the. Conférencier invité: M. 
Roger D. Landry, président et 
éditeur, La Presse. Renseigne­
ments: Mme Marcoux, 1-773-
3474. 

JEUDI 
• 37u congrès annuel de la 
Chambre de commerce de 
Montréal qui se tient du 11 au 
14 juin à Montebello sous le 
thème de la «trinergie». Ren­
seignements: 288-9090. 
• Déjeuner-causerie de Irem-
Québec (Institute of Real Esta­
te Management). Sujets: The 
New Trend Towards Smart 
Buildings; Intelligent Buil­
dings; Computers and Real Es­
tate. Invités: Catherine M. 
Hooper, Jack Anthony. Bell 
CAnada. Au Mount Stephen 
Club. Renseignements: 878-
4651. 

VENDREDI 
• Colloque d'une demi-journée 
du Conseil du patronat du 
Québec intitulé Comment ac­
croître la productivité. À l'hô­
tel Bonaventure-Hilton. Ren­
seignements: 288-5161. 

Church 
Canada 

Chaussures pour d^mes 
Certains 

modèles du printemps et ^e l'été 
maintenant réduits 

jusqu'à 

30% 
UNIQUEMENT AUX EMPLACEMENTS SUIVANTS 

1008. Ste-Catherine ouest 
Place Bonaventure 

Pour des taux 
d'intérêt 

de plus en plus élevés... 

Le Placement Royal est un 
nouveau compte d'épargne à 
intérêt quotidien pour les soldes 

\ d e $5.000 et 
plus. Il offre 

des taux 
d'intérêt 

particulièrement 
stimulants. 

Imaginez... dès que le solde 
passe à $10,000, le taux d'inté­
rêt bondit; et il bondit encore 
quand Je solde atteint $25,000. 

Concrètement: plus le solde est 
élevé, plus le taux d'intérêt 
est élevé. Et contrairement à 

regroupez tout votre argent 
dans un 

Placement Royal. 
Vous aurez 

la solidité d'un placement a ternie 
et la souplesse d'un compte d'épargne. 

ce qui se produit pour d'autres 
modes d'épargne, votre 
argent n'est pas \~~ 
immobilisé. Vous 
pouvez faire les J-
retraits que 
vous voulez! y # 

• \ \ 
Dans votre intérêt, regroupez 
tout l'argent que vous aviez 
déposé dans toutes sortes 

de comptes et d'institutions 
financières et faites-en un seul 
Placement Royal. Vous 
aurez... la solidité 
d'un placement 
à terme et la 
souplesse 
d'un compte 
d'épargne. 

' Marque :•. commeM' ue la Banque Royale du Canada 
Ollen par la Société d'hypothèques de la Banque Royale. 
Membre de la Société d'assurance depots du Canada. 

BANQUE 
ROYALE 

Parlez-moi d'une banque.. Royale 

T 
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TABLEAU REA 
(PC) — Voici les cours des compagnies inscrites au Régime d épargne-actions, à la fermeture de la Bourse, le vendredi 5 juin, compilés par la maison Lévesque, Beaubien Inc. 

m ft jj 

Abcourt85 150 
ACDS Systèmes Graphique 87 100 
Acier Leroux 86 100 
ADS Associés 86 100 
A.Lambert Inter 86 100 
Aliment. Couche Tard 86 100 
Alubec (Amusecor) 83 150 
Amisco86 100 
Armtex85 150 
Artopex85 150 
Astral Bellevue 82 100 
Atlantic Images et Son 86 50 
Auberge des Gouverneurs 86 100 
Autopoint 86 100 
Avcorp 86 75 
Banque d Epargne 83 (2:1) 100 
Banque Nationale 85 (2:1) 50 
Banque Nationale 86 (2:1) 50 
Banque Royale 86 50 
Bastien Inc. 87 100 
Bestar86 100 
Biotech 84 150 
Bois Franc Royal 86 100 
Bombardier B. 85 75 
Bombardier B. 86 50 
Boutique San Francisco 85 150 
Breuvages Cott 86 100 
Biltnte Nightingale 85 100 
Cambior 86 75 
Canam Manac A 84 100 
Canam Manac A 86 50 
Cancom 84 150 
Cascades 82 150 
Cascade 84 100 
Cascades 85 100 
CB Pack 84 75 
Central Dynamics priv. A 85 150 
Ciment St-Laurent A 84 75 
Ciment St-Laurent A 85 50 
Circo Cratt Inc. 84 150 
Circuits Helix Inc. 83 100 
CFCF Inc. 85 75 
Comterm Inc. 83 150 
Cons. Bathurst 85 (2:1) 50 
Continental Pharma Croysan A 85 100 
Continental Pharma Croysan B 85 150 
Corp. Fin. Power 85 50 
Corp. Reseau Computertime 86 ... 100 
Credit Indus. Desjardins 86 50 
Datagram Inc. 84 150 
Datamark85 150 
Disnat 86 75 
Dotor Inc 85 50 
DomcoLtee86 50 
Donnai Inc. 86 100 
Oomtar Inc. 85 50 
Donohue Inc. 83 100 
Donohue Inc. 85 50 
Dutresnoy Inc. 82 100 
Entreprises Hartco 84 150 
Entreprises Repap 86 50 
Equipements Denis 85 150 
Espalau Inc. (ord.) 86 100 
Espalau Inc. (pr. conv.) 86 100 
Exploration Augmitto 85 150 
Exploration Brosnor 85 100 
FCA International 84 100 
Fiducie du Quebec 87 50 

Pra i Pra ta 

n-s-n 
Pra » 
5417 

7.00 
2.00 
5.00 
5.00 
5.00 
2.25 
2.00 
5.25 
2.00 
5.00 
4.50 
6.50 
4.50 
2.00 
5.50 
9.25 
9.25 

$14.12 
$34.00 

4.00 
5.75 
5.00 
2.50 
6.50 

$13.75 
$ 5.75 
$ 7.00 
$ 8.50 
$10.00 
$ 3.17 
$15.50 
$ 5.00 
$ 0.62 
$ 2.34 
$ 5.38 
$12.75 
$ 5.00 
$ 6.00 
$11.00 
$ 8.25 
$ 4.50 
$13.75 
$ 8.62 
$ 8.37 
$ 5.00 
$ 5.00 
$13.68 
$ 1.50 

6.50 
3.00 
2.00 
2.00 
9.75 

$13.25 
$ 250 
$23.40 
$10.38 
S17.38 
$ 0.60 
$ 7.00 
$12.50 
$ 2.00 
$ 3.00 
$12.00 
$ 1.50 
$ 0.88 
S 9.00 
$ 7.00 

9.25 
3.35 
4.55 
4.30 
3.10 
4.10 
3.25 
4.95 
1.27 

$10.38 
$10.88 
$ 4.15 
$ 3.75 
$ 2.41 
110.25 
$17.50 
$14.25 
$14.25 
$33.50 
$ 3.75 
$ 6.00 
$ 3.60 
$ 2.31 
$25.13 
$25.13 
$ 8.25 
$ 8.00 
$ 7.50 
$25.00 
$12.75 
$12.75 
$17.00 
$12.50 
$12 50 
512.50 
$19.88 
$ 0.65 
S2C.63 
526.63 
$ 7.13 
$ 3.50 
$16.75 
$ 1.04 
$18.25 
$ 5.25 
$ 5.50 
$22.00 
$ 1.66 
$ 7.25 
5 2.75 
$ 7.25 
$ 4.15 
$25.00 
$ 9.00 
$ 2.35 
$20.25 
$34.50 
$34.50 
5 0.57 
$ 4.50 
$14.88 
$ 4.45 
$ 5.13 
$19 00 
5 2.00 
$ 0.49 
$16.50 
$ 7.50 

838 
3.35 
4.45 
4.25 
2.66 
4.00 
3.80 
4.90 
1.22 

$10.38 
$1088 
$ 4.25 
$ 3.65 
$ 2.40 
$10.63 
$18.13 
$14.25 
$14.25 
$33.25 
$ 3.50 
$ 613 
$ 3.50 
$ 2.32 
$24.75 
$2475 
$ 825 
$ 8.00 
$ 7.50 
$26.75 
$12.25 
$12.25 
$17.00 
$1225 
$1225 
$12.25 
$20.00 
$ 0.70 
$2675 
$26.75 
$ 7.38 
S 3.40 
$17.13 
S 1.01 
$18.13 
$ 5.13 
S 5.25 
$21.50 
$ 1.45 
$ 7.25 
$ 2.80 
$ 7.38 
$ 400 
$25 00 
$ 9.25 
$ 2.25 
$20.13 
$36 00 
$36.00 
S 0.60 
S 4.55 
$14.50 
$ 4.45 
$ 5.25 
$20 00 
S 2.02 
$ 050 
$17.00 
$ 7.50 

Fiducie Guardian ord. 83 100 
Fiducie Guardian priv. A 83 100 
Fiducie Guardian priv. B 84 150 
Foresbec86 100 
Fourgons Transit 86 75 
GeotTrion Leclerc 86 i 75 
Goodlellow84 150 
Groupe Algo 86 50 
Groupe Cabano D'Anjou Inc. 86 ... 100 
Groupe Cantrex 86 75 
Groupe CGI 86 75 
Groupe Champlain 86 100 
Groupe OMR Inc. 86 ;. 75 
Grp. Espadon Peterbor 86 100 
Groupe Immobilier Grilli 86 100 
Gr. Jean Coutu Inc. 86 50 
Groupe Kautel 85 150 
Groupe Kaufel 86 75 
Groupe Lacroix I9u 
Groupe La Laurentienne 85 50 
Groupe La Laurentienne 86 50 
Groupe Pétrolier Olco 86 100 
Groupe Plastique Moderne 86 75 
Groupe Sanivan 85 100 
Groupe SNC 86 50 
Groupe Totec 85 150 
Groupe Totec 86 100 
Gr Transcontinental GTC 84 150 
Gr Transcontinental GTC 86 75 
Groupe Val Royal Inc. 86 100 
Groupe Videotron 85 75 
Groupe Vidéotron 86 50 
Groupe Visiontronique 86 75 
Guardcor Invest. 85 150 
Guillevin Intl. 86 50 
Héroux86 100 
Honco Inc. 86 100 
IAF Biochem Intl. Inc.86 75 
Idéal Métal 85 150 
ImascoBI 100 
lmasco86 50 
Impertex86 100 
Industries Charan Inc. 84 150 
Industries Charan Inc. 85 100 
Industries Pantorama 86 100 
Industries Shasper Ltèe 86 100 
Industries Triton Inc. 86 100 
Informatix 2000 Inc. 86 100 
Innotech Aviation 86 75 
IPL 85 150 
J M. Saucier 86 : 100 
Lapernere et Verreault 86 100 
Lassonde Inc. 87 50 
Lavalm Tech 85 100 
Lavalin Industries 87 50 
Le Groupe Forex 83 100 
Lepme Cloutier 86 100 
Lévesque. Beaubien et Co. Inc. 86 50 
Magasins Château 83 150 
Mines D Or Kiena Ltee 83 100 
Lambert Somec 85 150 
La Verendrye 83 100 
Le Groupe ACSI Inci85 150 
Le Groupe Cogeco 85 100 
Le Groupe Oogeco 86 75 
Les Industries Promatek 85 150 
Les Ord. Hypocrat Inc. 85 150 
Les Ord. Hypocrat Inc. 86 100 

M a 
n-iu • j i n 

toi Pra a 

nun 
Pmi. 
5+1! 

$ 6.25 
$ 6.00 
$10.00 
$ 2.00 
$ 4.00 
$ 6.00 
$ 5.00 
$ 8.25 

5.00 
.00 

$ BJ 
$ 4.( 

6.50 
3.00 
8.00 
3.00 
9.00 
8.00 
2.00 
6.25 

$10.00 
$14.00 
$ 4.50 
$ 4.00 
$ 5.00 
$13.00 
$ 2.00 
$ 6.50 
$ 4.37 
$12.87 
$ 7.50 
$ 7.75 
$17.00 
$ 2.00 
$10 00 

6.00 
5.00 
3.00 
5.00 
5.25 

$18.07 
$34.50 

$15.25 
$ 7.25 
$ 9.00 

2.00 
1.63 
5.00 
5.50 
5.50 
7.75 
4.00 
5.00 
5.75 

$ 4.50 
$ 4.00 
$ 6.75 
$ 5.00 
510.00 
$ 5.00 
$ 2.50 
$ 8.75 
$11.25 
$2500 
$ 3.25 

4.00 
2.00 
7.50 
9.00 
3.25 
1.10 
3.20 

3.15 
7.13 

$ 5.50 
$ 5.75 

9.75 
6.87 
5.38 
5.75 
2.50 
9.25 
3.30 

$11.63 
$ 9.63 
$ 9.50 
$ 9.50 
S 2.20 
$15 88 
$1588 
$ 3.15 
$ 7.00 
$ 6.00 
$13.50 
$ 3.45 
$ 3.45 
$12.25 
$12.25 
$10.00 
$15.88 
$15.88 
$ 2.00 
$ 8.25 
$ 7.00 
$10 25 
$ 2.65 
$17.00 
$ 4.25 
$34 00 
$34.00 

1.65 
8.13 
8.13 
4.65 
4.50 
3.05 
3.95 
4.60 
7.25 
2.40 
5.13 

$ 7.75 
$ 3.15 
$11.25 
$ 2.39 
$ 1.96 
$ 7.75 
$11.50 
$21.00 
$ 4.15 

1.55 
4.15 
7.87 
7.87 
3.05 
3.40 
3.40 

$17.00 
$ 7.25 
$ 9.00 
$ 3.00 
$ 6.75 
S 5.75 
$ 5.75 
$ 9.88 
$ 6.63' 
$ 5.25 
$ 5.50 
$ 2.60 
$ 9.25 
$ 3.30 
$11.25 
$ 9.63 
$ 9.75 
$ 9.75 

• l i n 

* t - . - tw 

$15.88 
$15.88 
$ 3.30 
$ 6.00 
$ 5.75 
$13.00 
$ 3.40 
$ 3.40 
$12.63 
$12.63 
$10.25 
$15.88 
$15.88 
$ 2.05 
$ 8.50 
$ 7.25 
$10.50 
$ 2.80 
$18.13 
$ 4.30 
$33.38 
$33.38 1.50 

7.63 
7.63 
4.25 
4.45 
3.15 
3.85 
4.60 
7.38 

$ 2.35 
$ 5.25 
$ 7.75 
$ 3.15 
$11.38 
$ 2.30 
$ 1.95 
$ 7.87 
$10.75 
$21.00 
$ 4.35 

1.40 
4.25 
8.50 
8.50 
3.05 
3.10 
3.10 

3.50 
2.00 
4.50 
5.00 
5.00 
3.00 
2.50 
1.00 
0.75 
1.50 
6.87 
7.38 

$14.25 

* t C A 

* ' • -"~> 
$10.50 
$ 6.00 
$ 2.00 
$ 3.00 
$ 1.50 
$ 5.25 
$16.00 
$ 1.60 
$12.00 

Lessard Beaucage Lemieux 87 .... 100 $ 2.75 
LGS Conseil, en Inform. 86 75 $ 3.75 
Location Intercan 86 75 $ 5.00 
Logibec 86 100 $ 2.00 
Logistec Inc. 86 50 $ 9.25 
Loisirs Fletcher 86 100 
Louvemord. 85 150 
Louvem ord. 83 100 
Louvempnv.conv. 34 150 
Magasins Wise 86 75 
Manufacture Leader 86 100 
MatcoMart85 150 
Mautort84 100 
Mautort86 75 
McNeil Mantha 84 150 
McNeil Mantha 86 100 
M-Corp85 150 
M-Corp86 100 
Memotec Data S5 150 
Memotec Data 86 75 
Metro Richelieu 86 50 
Micro Tempus 86 100 
Mines Beimoral 85 100 
Mines D'Or Val 84 150 
Mines Dumagami 84 100 
Mines Dumagami 87 100 
Mines J A G 84 100 
Miron Inc. 86 50 
Modes Shirmax 86 100 
Montco 86 100 
Montreal Trustco 84 75 
Montreal Trustco 85 50 
Mont St-Sauveur Intl. 86 75 
Multidev Immobilia 85 (2:1) 150 
Muttidev Immobilia 86 50 
Multidev Priv. Conv. S.2 85 150 
Muscocho(4:1)85 150 
Mux Lab 86 75 
National Pagette 86 75 
Nautilus Plus 86 100 
Nesbift Thompson 86 50 
Normick Perron 86 50 
Noverco83 100 
Noverco 85 100 
Noverco 86 75 
Office Equipment 85 100 
Ogivar 8b 
Paul Martin 86 100 
Perkins 84 150 
PetroSun priv. 84 150 
Placements Ardene 86 75 
Plastibec Ltèe 86 100 
Premier Choix TVEC 85 150 
Prod. Réfractaires CFS 86 100 
Pro-Optic 83 150 
Provigo85 100 
Québécor 85 100 
Québécor 86 50 
Radiomutuel 85 100 $ 
Radiomutuel 86 75 5 
Ressourcs auNore 85 100 $ 
Ressources Aur 86 75 $ 
Ressources Eider 85 100 S 
Ressources La Pause Inc. 85 100 S 
Ressources Yorbeau 85 150 $ 
Ressources Yorbeau 86 100 $ 
Restaurants Sports Scene 85 150 5 
Restauration Total Inc. 86 100 $ 

5.00 
3.60 
6.25 
7.50 
3.00 
1.50 
3.00 
4.75 
2.00 
3.00 
5.00 
3.00 

518.25 
$ 5.25 
$ 7.75 
511.50 
$12.75 
S 8.00 

.25 
5.00 
5.75 
4.00 
3.00 
3.00 
5.00 
3.00 
2.00 

$16.20 
$ 4.33 
$14.25 

5.00 
8.50 
3.00 
2.40 
0.70 
0.70 
0.70 
0.77 
2.50 
2.50 

2.69 
3.50 
6.25 
4.60 
6.76 
5.00 
2.27 
2.27 
4.00 
3.85 
2.30 
2.45 
1.46 
1.46 
6.50 
650 

$13.50 
$13.50 

$31.75 
$10.75 
$ 2.30 
$ 8.25 
$ 4.55 
$12.88 
$12.88 
$ 0.39 
$1375 
$ 2.32 
$ 3.30 
$14.63 
$14.63 

2.70 
2.15 
2.15 
4.60 
5.00 
5.87 
9.00 
2.25 

$15.00 
$ 6.00 
$12.88 

$12.88 
$1288 
$12.00 

6.25 
4.95 
9.00 
2.95 
2.75 
3.15 
7.75 
2.85 
229 

$23.37 
$17.75 
$16.25 
$ 5.50 
$ 5.50 
$ 2.70 
$10.88 
$ 080 
S 0$20 
$ 1.00 
$ 1.00 
$ 5.50 
$ 2.25 

$ 2.70 
$ 3.35 
$ 6.25 
$ 4.55 
$ 6.50 
S 5.00 
$ 2.21 

2.21 
4.15 
3.75 
2.30 
2.25 
1.40 
1.40 
6.13 
6.13 

$14.00 
$14.00 
$31.13 
$31.13 
$10.50 
$ 2.05 
$ 8.25 
$ 4.55 
$13.13 
$13.13 
$ 0.44 
$13.63 
$ 2.50 
$ 3.25 
$15.00 
$15.00 

2.60 
2.10 
2.10 
4.75 
5.50 
5.63 
8.75 
2.05 

$13.63 
$ 6.13 
$12.88 

$12.88 
$12.88 
$12.38 
$ 5.75 

5.00 
9.25 
3.00 
2.65 
3.05 
7.87 
2.81 
2.15 

$22.88 
$17.75 
$17.75 
$ 5.50 
$ 5.50 
$ 2.75 
$10.63 

0.73 
0.21 
1.00 
1.00 
5.63 
2.27 

U M I M M i Pra» M a  
w â raaa» gMj $447 

Richard Pichè 86 100 $ 3.00 $ 3.70 $ 3.50 
Robin International 86 100 $5.50 $4.25 S 4.35 
Sam-Gestion Inc. 87 100 $ 2.25 $ 2.70 S 2.50 
Saturn Oisq 86 100 $ 2.75 $ 2.05 $ 2.10 
Sensormatic Canada 83 150 S 8.25 S 4.00 $ 4.25 
Services Tech. Infor. STI86 100 S 3.00 $ 2.70 $ 2.75 
Shermag 86 100 $ 5.25 $ 5.87 $ 5.75 
Sico85 100 $13.75 $18.75 $18.88 
Simard Beaudry Inc. 86 100 $ 4.50 f 5.00 
Simon Lemaire 86 100 $ 3 30 S 3.15 
Socanav 86 50 $ 5.00 $ 6.87 
Sodarcan 86 ~ 50 $ 6.00 $ 8.25 
Sodisco 86 75 $ 6.75 $ 9.25 
S R Telecom 86 75 $ 7.50 $ 7.00 
Studio André Perry 86 75 $ 3.50 $ 3.85 
Sumabus Inc. 85 100 $ 5.00 $ 6.87 
Sumabus Inc. 86 75 $ 7.25 $ 6.87 
Sumner Sports 87 100 $5.00 $4.70 
Tapis Peerless 86 75 $ 5.92 î 8.50 
Taurus Chaussures Inc. 86 75 $ 5.00 $ 7.63 
Techmire Ltèe 85 150 $ 4.00 $ 1.80 
TEE COM Electronics Inc. 86 100 $ 1.60 $7.63 
Teinturiers Hubbard 86 100 $ 5.00 $ 2.85 
Pathonic 84 100 $ 5.00 $10.38 
Telemedia 86 50 $ 8.00 $ 5.87 
Tembec84 100 $ 6.00 $ 8.25 
Tembec 86 75 $ 4.75 $ 8.25 
Textiles Dionne 86 100 $ 5.00 $ 4.20 
UAPInc.84 100 $17.50 $34.00 
Unigesco priv.cum. 84 100 $ 6.00 $10.88 
Unigesco B 85 100 $ 4.75 $ 5.50 $ 
Unigesco B 86 50 $ 6.25 $ 5.50 $ 
Uni-Sélect Inc. 85 150 $ 3.00 $ 7.00 S 
Venmar86 100 $3.00 $3.00 $ 
Visway Transports 85 150 $7.25 $5.75 $ 
Visway Transports 86 75 $ 7.25 $ 5.75 $ 
Vittlorge 86 100 $ 2.25 $ 2.35 $ 
Volcano 85 150 $ 7.50 $ 6.38 $ 

Réinvestissement-Achat 
Alcan 15-6 50 $39.04 $49.16 
Banque de Montréal 19-6 50 534.86 533.11 
Banque Nationale 29-6 (2:1) 50 $16.21 $14.27 
Banque Royale 22-6 50 $36.54 $32.65 
Entreprises Bell Canada 15-6 50 $40.31 $41.54 
Canadian Pacific 26-6 50 $21.88 $23.61 
Dominion Textiles 19-6 50 520.73 521.22 
Domtar 12-6 50 $35.37 $45.96 

Émissions en cours J * * * 
OHucttM Pra i raasai  

tu K (tmsm w «liai 
Systerm 7 $2.00 $ 6.0 
Groupe Transat AT 100 $3.00 $7.5 
Boutique Chêne 100 $3.25 $3.2 
Memotec Data 75 marché $150.0 
Deragon Langlois 75 $2.25 S 2.2 
Foratek International 100 $2.50 $ 2.7 
Groupe Bocenor BF 100 $4.00 $6.0 
Groupe Macyro Inc 100 $5.00 $14.0 
Igloo Viksi 100 $2.00 $ 2.2 
Maax Inc 100 $2.50 $ 3.5 
Entreprises Repap 50 marché $75.0 
Bo Jeans 100 $2.00 $ 4.4 
Dorel Industries Inc 100 $5.00 $10.0 
Chaussures Taurus 100 marché $20.0 
Tecrad 100 $3.00 $ 3.0 
Equipements Denis n 75 
Groupe des Compagnies Ideal 50 

5.13 
3.30 
7.00 
6.00 
9.25 
7.25 
3.85 
6.38 
6.38 
4.70 
8.00 
7.50 
1.70 
7.13 
2.75 
9.50 
5.87 
8.13 
8.13 
4.15 

$34.38 
$10.00 

5.13 
5.13 
6.75 
3.00 
6.00 
6.00 
2.35 
6.25 

GENERAL MOTORS DU CANADA LIMITÉE 

J.TrevorEyton William W.Stinson Allan R. Taylor 
Monsieur George A. Peapples, président et directeur général de la General Motors du Canada Limitée, a l'honneur 
d'annoncer la nomination de trois nouveaux membres au Conseil d'administration de notre société. Il s'agit de 
Monsieur J . Trevor Eyton, O.C. de Toronto, président et chef de la direction de Brascan Ltd; Monsieur William W 
Stinson, de Montréal, président et chef de la direction de Canadien Pacifique Limitée et Monsieur Allan R Taylor de 
Toronto, président du Conseil et chef de la direction de la Banque Royale du Canada. C'est la première fois de longue 
date que des hommes d'affaires haut placés des compagnies externes vont faire partie du Conseil d'administration 
d une des plus importantes filiales de la General Motors Corporation. Ces nouveaux membres feront bénéficier la General 
Motors du Canada de leurs expériences et de leurs conseils. Depuis 1980, la GM a annoncé des investissements de 
sept milliards de dollars au Canada qui visent à rendre encore plus éminente sa position de chef de file sur le marché 
automobile canadien. 

PECEC a créé 19 700 emplois en 8 ans 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Le programme expérimental de 
création d'emplois communautai­
res, connu sous le sigle de PECEC, 
a créé, en l'espace de huit ans, 
19 700 emplois et a coûté la 
somme de $ 135 millions. 

Selon une évaluation de l'Offi­
ce de planification et de dévelop­
pement du Québec, les résultats 
sont excellents compte tenu que 
chaque emploi a coûté en moyen­
ne $6 400. 

En vigueur depuis 1977. le pro­
gramme PECEC vise à subven­
t ionner en part ie la créat ion 
d'emplois permanents pour les 
chômeurs par la fondation ou 
l'expansion d'entreprises viables. 

En dépit des critiques sévères 
qui lui ont été adressées, le pro­
gramme a rempli ses objectifs 
dans une proportion de 84 p. 
cent. Certaines critiques étaient 

vives en 1983 quand on avait ap­
pris, notamment, qu'un débit de 
boisson d e Sept-lles, le bar L'Oa­

sis, avait obtenu des subventions 
pour avoir créé des emplois de 
danseuses nues. 

OPPORTUNITÉ DE CARRIÈRE 

FRANCHISE 
UNIGLOBE vous offre l'opportunité de faire carrière 
dans un réseau international de franchises d'agence 
de voyages. 

• Classé #1 • 
(Entrepreneur 87) • 

• Publicité 
• Formation 
• Pouvoir d'achat de groupe 

Marketing 
Aucune expérience 
nécessaire 

Pour savoir si une franchise est disponi­
ble dans votre région, appelez notre bu­
reau régional dés aujourd'hui: 

879-0662 

Tassé & Associés, Limitée 
Fondée le 8 juin 1967 

Tassé 

Depuis vingt ans, l'activité financière a 
connu une croissance fulgurante. 
Tassé & Associés est fière d'avoir été présente 
à toutes les étapes de cette évolution et 
d'avoir contribué activement à la mise en 
place d'un nouveau «monde de la finance» 
au Québec. Plus que jamais auparavant, 
nous sommes en mesure de jouer notre 
rôle de conseiller recherché, de leader 
dynamique et de collaborateur indispensable 
auprès des particuliers, des entreprises, des 
institutions financières et des organismes 
publics qui composent notre clientèle. 
En cette année de notre 20° anniversaire, 
nous vous remercions de votre confiance 
soutenue et c'est avec enthousiasme que 
nous nous engageons à toujours mieux 
vous servir. 

Jean-Louis Tassé 
Président et chef de la direction 

Tassé & Associés, Limitée 

630, boulevard Dorchester Ouest 
Bureau 1200 
Montréal (Québec) H3B 1S6 
Tél.: (514) 879-2100 

Membre des Bourses de Montréal, de Toronto, 
de Vancouver et de l'Association canadienne 
des courtiers en valeurs mobilières. 

BMW • AUDI • MERCEDES 

A C U R A 
LEGEND SEDAN 
à partir de 

27 395* 

A C U R A L E G E N D S E D A N 

• moteur V-6 • 24 valves • injection électronique 
• équipement de luxe ultra-complet 

Venez découvrir cette nouvelle grande routière chez: 

M O N T R E A L 
l - uc ian i A u t o m o b i l e I n c . 
4040. J e a n - T a l o n O u e s t 
340-1344 

LAVAL 
P r e s t i g e A c u r a '. 

3700. Autoroute L a v a l O u e s t (440) 
745-1234 

D O L L A R D DES O R M E A U X ~ ~ 
A c u r a P r é s i d e n t „' ; <• _ 

4643. M o n t é e $ t - ^ , i n S ' >'4J3U.V- î. ' f c 

R I V E - S U O ' - W * | | 
S u d h e c A c u r a 
4645 C t i e m m Ghambly 
( R o m J - P o m t St-HUbert) 
445- 7333 

• T.ixt; et tunsport un sus L e g r< ' . i pemen t d e s c o n c e s s i o n n a i r e s A c u r a d u Mont re . ) ' , mjetrope 
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Astre (1): cHarry and the Hendersons^ 
19 h 1 5 . 2 1 h 15. 
Astre (2): tCreepshow»: 19 h 1 5 , 2 1 h. 
Astre (3): «Secret of my euccessi: 19 h 
15, 21 h 20 . 
Astre (4): «Bras de fe r» : 19 h 1 5 . 2 1 h. 
B e r r i (1); t H a r r y et les Hendersons*: 13 
i i . 15 h 0 5 , 1 7 h 1 0 . 1 9 h 1 5 . 2 1 h 20. 
Berri (2)-. «La Storia>: 14 h, 17 h 3 0 . 2 0 h 

Berri (3): «La fissure»: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 r». 
Berri (4): «Police Academy (4)i: 13 h 30 , 
15 h 3 0 . 1 7 h 3 0 , 1 9 h 3 0 . 2 1 h 30 . 
Dcrr i (S): «La petite boutique des hor-
reurs»: 13. h 15. 15 h 1 5 , 1 7 h 15, 19 h 
1 5 . 2 1 h 15. 
Bijou: «Rien ne vaut la première fois»: 
12 h, 16 h 10, 20 h 20 . «Jeunes bour­
geoises»: 13 h 4 0 , 1 7 h 50 , 22 h. «Pro­
jectionniste très occupé»: 14 h 5 5 , 1 9 h 
05. 
Bonaventure (1): «The Gâte»: 19 h 15, 
21 h 15. 
Bonaventure (2): «Gardons of Stone»: 
19 h 1 0 . 2 1 h 20. 
Brossard (1): «Ishtar»: 19 h. 21 h 15. 
Brossard (2): «La fissure»: 19 h 2 5 . 2 1 h 
10. 
Brossard (3): «Harry et les Hender­
sons*: 19 h 15, 21 h 30. 
Capitol: «Manon des sources»: 12 h 30 . 
,14 h 4 5 . 1 7 h. 19 h 1 5 , 2 1 h 30. 
Carrefour Laval (1): «Ishtar»: 19 h 2 0 , 2 1 
h 35. 
Carrefour Laval (2): «Creepshow II»: 19 
h 15 ,21 'h 20 . 
Carrefour Laval (3): «L'arme fatale»: 19 
h 0 5 , 2 1 h 30 . 
C a r r e f o u r L a v a l ( 4 ) : ^Frankenste in 
2000»; .19 h 1 0 , 2 1 h 15. 
Carrefour Laval (5): «La fissure»: 19 h, 
21 h 05. 
Carrefour Laval (6): «Harry et les Hen­
dersons- : 19 h, 21 h 15. 
C a r r é Sa int -Louis : « P r o f e s s e u r 
d'amour»: 11 h 30, 15 h 24 . 19 h 18. 

L'insatiable»: 12 h 4 8 , 1 6 h 4 2 , 2 0 h 36 . 
«La maison des 1001 plaisirs»: 14 h 02 , 
17 h 5 6 , 2 1 h 45. 
Chambly: «Bras de fer». «Le maître de 
guerre». Lun., ven„ sam„ 19 h 30. 
C i n é m a V : « P a r i s , T e x a s » : 19 h . 
«Beyond therapy»: 19 h 15. (Outra­
geous Fortune»: 21 h 15. «Burglar»: 21 h 
45. 
Cinéma d e Montréal (1): «Mission»: 12 
h 10 ,14 h 25, 16 h 4 0 , 1 9 h, 21 h 20. 
C i n é m a d e Mont réa l ( 2 ) : «Chambre 
avec vue»: 12 h 3 0 , 1 4 h 4 0 , 1 6 h 5 0 , 1 9 
h. 21 h 10. 
Cinéma de Paris: «Creepshow»: 13 h, 
I 5 h . 17 h, 19 h 15, 21 h 15. 
Cinéplex (1): «Platoon»: 13 h. 16 h, 19 h, 
21 h 15. 
Cinéplex (2): «Prick up your ears»: 13 h, 
15 h 0 5 , 1 7 h 1 0 . 1 9 h 15. 21 h 25. 
Cinéplex (3): «The Name of the Rose»: 
13 h, 16 h. 19 h, 21 h 25 . 
Cinéplex (4): «Hannah and her sisters»: 
13 h. 15 h 0 5 . 1 7 h 1 0 . 1 9 h 2 0 . 2 1 h 30. 
Cinéplex (5): «Waiting for the moon»: 13 
h 0 5 . 1 5 h 0 5 , 1 7 h 0 5 . 1 9 h 0 5 . 2 1 h 05. 
Cinéplex (6): /Gothic- : 13 h 3 0 , 1 5 h 30 . 
J 7 h 3 0 , 1 9 h 30, 21 h 30. 
Cinéplex (7): «Room with a View»: 14 h, 
J 6 h 2 0 . 1 9 h, 21 h 20 . 
Cinéplex (8): «Radio Days»: 13 h 1 5 , 1 5 
h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 1 5 , 2 1 h 15. 
Cinéplex (9): «Twist and shout»: 13 h 
1 0 , 1 6 h 1 0 , 1 7 h 1 0 . 1 9 h 1 0 . 2 1 h 10. 
pommodore: «Jeux amoureux chez la 
comtesse». «Viols sous les tropiques». 
J.Les dépanneuses». 
Complexe Desjardins (1): «Le mal d'ai­
mer»: 15 h, 19 h. «L'état de grâce»: 13 h, 
17 h 0 5 , 2 1 h. 
Complexe Desjardina (2): «Secret de 
rnon succès»: 12 h 4 5 , 1 4 h 5 5 , 1 7 h 10. 
19 h 2 0 , 2 1 h 35. 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s ( 3 ) : «Angel 
Heartx 12 h 4 0 . 1 4 h 50, 17 h, 19 h 10, 
21 h 25. .. 
Complexe Desjardins (4): «Platoon»: 12 
h 20.• 14 h 4 0 , 1 7 h, 19 h 20 , 21 h 40 . 
C o m p l e x e Q u y - F a v r e a u : (200 , Dor­
chester o.) — Festival de films-vidèos 
des femmes. 
Conservatoire d'art c inématographi­
que: «The River»: 19 h. «Lady from 
;Shanghai»: 21 h. 
Crèmazie: «Secret de mon succès»: 19 

} > 1 5 , 2 1 h 2 0 . 
"Dauphin (1): «Radio Days»: 19 h 15, 21 
b 15. 
Dauphin (2): «Que la fête commence»: 
1 9 h 1 0 . 2 1 h 3 0 . 
Décarie (1): «Harry and the Hender­
sons*: 19 h, 21 h 20. 
Décarie (2): «Secret of my succès sa: 19 
h 20, 21 h 40 . 
Dorval (1): «The Untouchables»: 19 h 
10, 21 h 35. 
Dorval (2): «Beverly Hills Cop II»: 19 h 
15 ,21 h 30 . 
Dorval (3): «Beverly Hills Cop II»: 19 h 
15 ,21 h 30 . 
Dorval (4): «Evil Dead II»: 18 h, 19 h 50, 
21 h 40. 
Elysée (1): «Arizona Junior»: 19 h 3 0 , 2 1 
h 30. 
Elysée (2): «Les enfants du silence»: 19 

1 0 . 2 1 h 20. 
Électra: «El Patrollero 777». «Sere Cuel-
q u i o r cesa pero te quiero». Ven. , à 
,'comptor de 18 h 30; sam., à compter de 
•14 h; dim., à compter de 13 h; lun., à 
compter de 19 h. 

Eve: «Fleh Pond»: 10 h, 12 h 5 0 . 1 5 h 40 , 
18 h 3 0 , 2 1 h 20 . «Two way mirror*: 11 h 
2 0 . 1 4 h 1 0 . 1 7 h, 19 h 55. 
Fairview (1): « E r n e s t goes to Camp»: 19 
h 2 0 , 2 1 h 20. 
Fairview (2): «Walk like a m an»: 19 h 40 . 
21 h 30 . 
Faubourg S te-Catherine (1): «Harry and 
the Hendersons*: 12 h 1 0 , 1 4 h 2 5 , 1 6 h 
4 0 , 1 9 h, 21 h 20 . 
Faubourg Ste-Camerine (2): «Harry and 
the Hendersons*: 13 h, 15 h 1 3 , 1 7 h 30 , 
2 0 h. 22 h 10. 
Faubourg Ste-Catherine (3): «Secret of 
my success*: 12 h 3 5 . 1 4 h 5 0 , 1 7 h 10, 
19 h 3 0 , 2 1 h 45 . 
Faubourg Ste-Cother ine (4 ) : «Angel 
Heart*: 12 h 4 5 , 1 5 h, 17 h 1 5 , 1 9 h 35 . 
21 h 50. 
Greenfield ( i ) : «Arizona Junior»: 19 h 
1 0 . 2 1 h 10. 
Greenfield (2): «Beverly Hills Cop lf>: 18 
h 4 5 , 2 1 h. 
Greenfield (3): «Beverly Hilts Cop II»: 19 
h 4 5 . 2 2 h. 
Guy: «Two at once»: 10 h, 12 h 5 0 , 1 5 h 
40, 18 h 35, 21 h 25. «Sweet Young 
Foxes»: 11 h 2 0 , 1 4 h 1 5 , 1 7 h 0 5 , 2 0 h. 
Imperial: «The Untouchables*: 12 h, 14 
h 2 0 , 1 6 h 4 5 , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 35 . Dernier 
spectacle ven., 23 h 50. 
Jean-Talon: «Harry et les Hendersons*: 
19 h. 21 h 15. 
Kent (1): «Walk like a man»: 19 h 4 0 , 2 1 
h 30 . 
Kent (2): «The Mission»: 19 h 15, 21 h 
30. 
L'Amour: «Never sleep atone»: 10 h 55, 
13 h 5 5 , 1 6 h 5 5 , 1 9 h 55. «Amour»: 12 h 
4 5 . 1 5 h 4 5 . 1 8 h 4 5 , 2 1 h 45 . 
Laur ier «Jeux interdits»: 19 h 15. «Boy 
meets glrls»: 21 h 30. 
L'autre cinéma: «Crocodile Dundee»: 19 
h. «Mona Usa»: 19 h 15. «La brûlure»: 
21 h 15. «True Stories*: 21 h 30. 
Laval (1): «The Untouchables*: 19 h 10. 
21 h 35. 
Laval (2): «Bervely Hills Cop ll>: 19 h 45, 
22 h. 
Laval (3): «Arizona Junior»: 19 h 10, 21 
h 10. 
Laval (4): «Mannequin»: 18 h 05, 19 h 
5 5 , 2 1 h 45. 
Laval (5): «Beverly Hills Cop II»: 18 h 45. 
21 h. 
Laval 2000 (1): «Secret de mon suc­
cès»: 19 h 2 0 . 2 1 h 25 . 
Laval 2000 (2): «Police Academy (4p: 19 
h, 21 h 05. 
Loews (1): «Beverly Hills C o p II»: 12 h 
3 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h, 19 h 1 5 , 2 1 h 30 . Der­
nier spectacle ven., 23 h 45 . 
Loews (2): «Beverly Hills Cop II»: 13 h, 
15 h 15 ,17 h 3 0 , 1 9 h 4 5 , 2 2 h. 
Loews (3): «Beverly Hills Cop II»: 12 h, 
14 h 1 5 , 1 6 h 3 0 , 1 8 h 45, 21 h. 
Loews (4): «Lethal Weapon*: 12 h 30 , 
14 h 4 0 . 1 6 h 5 0 . 1 9 h. 21 h 10. Dernier 
spectacle ven., 23 h 25. 
Loews (5): «Mannequin»: 13 h 3 0 , 1 5 h 
3 0 . 1 7 h 30 , 19 h 30, 21 h 30 . Dernier 
spectacle ven., 2 3 h 30. 
Milieu: Festival international de films-vi­
dèos de femmes. 
Omega (1): «Platoon». Ven. , 13 h, 15 h 
1 0 . 1 7 h 2 0 . 1 9 h 3 0 . 2 1 h 45; du lun. au 
jeu.. 19 h 1 5 , 2 1 h 30 . 
Omega (2): 'R ien ne vaut la première 
«Ois». Ven. , 13 h 3 0 , 1 7 h 4 5 . 2 2 h 05: du 
lun. au jeu.. 22 h 05. «Les jeunes bour­
geoises». Ven. , 16 h 25, 20 h 45; du lun. 
au jeu., 20 h 45 . «Projectionniste très 
occupé». Ven. , 15 h 1 0 , 1 9 h 30; du lun. 
au jeu.. 19 h 30 . 
Ouimetoscope: «Mère Teresa*: 17 h 30 , 
19 h. «Le rayon vert»: 19 h. «Mon beau 
village»: 19 h 30. «Theareme»: 21 h. 
• ne -An ima to r : ^ : 21 h 30. 
Palace (1): «Walk like a man*: 12 h 20 , 
14 h 1 0 , 1 6 h, 17 h 5 0 , 1 9 h 4 0 . 2 1 h 30 . 
Dernier spectacle ven., 2 3 h 20 . 
Palace (2): «Evil Dead II»: 12 h 3 0 . 1 4 h 
2 0 . 1 6 h 1 0 . 1 8 h. 19 h 5 0 , 2 1 h 40. Der­
nier spectacle ven., 23 h 30 . 
Palace (3): «Police Academy (4)»: 12 h 
2 0 . 1 4 h 1 0 , 1 6 h. 17 h 5 0 . 1 9 h 40 . 21 h 
30. Dernier spectacle ven., 23 h 20 . 
Palace (4): «Ernest goes to Camp*: 13 h 
2 0 . 1 5 h 20 . 17 h 20. 19 h 20, 21 h 20. 
Dernier spectacle ven., 23 h 20. 
Palace (5): «Summer Heat»: 12 h 4 0 , 1 4 
h 30 , 16 h 20 . 18 h 10, 2 0 h, 21 h 50. 
Dernier spectacle ven., 23 h 40. 
Palaca (6): «Silent night deadly night*: 
12 h 3 0 , 1 4 h 2 0 , 1 6 h 1 0 , 1 8 h, 19 h 50. 
21 h 40. Oernier spectacle ven. , 23 h 30. 
Papineau (1): «Emmanuelle à Cannes»: 
12 h, 14 h 45 , 17 h 30 , 20 h 20. «Le 
retour de M a r i l y n s : 13 h 2 0 , 1 6 h 05, 20 
h 5 0 , 2 1 h 40 . 

Papineau (2): «Le sexe qui parie»: 12 h, 
14 h 5 5 . 1 7 h 50 , 20 h 45. «Couples en­
flammés»: 13 h 3 5 , 1 6 h 3 0 . 1 9 h 25. 22 
h 20. 
Paradis (1): «Secret de mon succès»: 19 
h 2 0 . 2 1 h 3 0 . 
Paradis (2): «Harry et les Henderson»: 
19 h 15 ,21 h 15. 
Paradis (3): «La fissure»: 19 h 20. 21 h 
20. 
Parisien (1): «L'unique»: 13 h 15. 14 h 
5 5 . 1 6 h 3 5 . 1 8 h 1 5 . 2 0 h. 21 h 40 . 
Parisien (2): «Blue Velvet*: 12 h 3 0 . 1 4 h 
4 5 . 1 7 h, 19 h 1 5 , 2 1 h 30 . 
Parisien (3): «L'enchaîné»: 13 h 1 5 , 1 5 h 
1 5 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 . 2 1 h 20 . 
Parisien (4): «Mannequin»: 12 h 3 0 . 1 4 h 
1 5 . 1 6 h. 17 h 4 5 . 1 9 h 3 0 , 2 1 h 20. 
Parisien (5): «Faux témoin»: 12 h 2 5 , 1 4 
h 35, 16 h 55, 19 h 05, 21 h 20. 

Plaça du Canada: «Ishtar»: 19 h 15, 21 
. h 30 . 

Quoi faire aujourd'hui 
• Pour cana ehrantauc 

1 i ' i " 

Pour cette d e onkjue 
vtuil l t i adresser vos lettres comme suit: 

•Quoi faire aujourd'hui» 
LA PRESSE. 7 SMntJKqiMt. Montreal H2V 1K9 

COLLECTES DE SANC 
: p Le 8 juin : dans les bureaux du gou­
vernement du Québec, hall d'entrée, 
2 5 5 est, boulevard Crémazte, de 9 h 30 
•à 15 h; à la Banque Nationale du Cans-
!da, 12e étage. 600 ouest, rue de le Gau-
Jphetlôre, do 9 h 30 a 16 h 30; à Soint-
« j p r i t , a u s o u s - s o l d e l 'ôgliso, d e 

i 30 à 20 h 30; à Acton Vale, salle 
•valuers de Colomb, 1 007, bou-
Acton, de 14 h à 2 0 h 30; au Cen-

Brmanent do la Croix-Rouge, S 1 3 1 
" i Sherbrooke, de 10 h à 18 h. 

r ^ u l n : dans les locaux de la So-
adlenne d e » Poètes, 715, rue 

allé 3 3 0 . d e 9 h 30 à 11 h 3 0 e t de 
16 h; dans les locaux de l'OACl, 

l'entrée, 1 000 o u e s t rua Sher-
de 10 h a I 5 h 3 0 ; à Montréol-

Aréna Henri-Bourassa, 12 000 , 
b o M v a r d Rolland, de 1 0 h à 20 h 30; 
au Centro permanent de la Croix-Rou-

131 est, ruo Sherbrooke, de 10 h à 

CONFÉRENCES 
• M. Roger Boucher, humoriste-motlva-
teur, présente une conférence sur la 
pensée positive et l'art de vivre plains 
ment, tous les lundis, à 19 h 30 , au Holi­
day Inn, 505 est, rue Sherbrooke, 1er 
étage. Entrée libra. 

RÉUNIONS 

u *- f 

• Lo Club des diplômés urihraraltatras 
de Montréal, organisme sans but lucra­
tif pour universitaires célibataires, sépa­
rés, divorcés, Invite tous sas membres 
à rassemblée générale qui sa tient la 8 
juin, à 19 h 3 0 . A l'hôtel La Citadelle, 
410 ouest, rua Sherbrooke. On Invite 
également tous lea célibataires A «a 
joindre aux membres pour la banquet 
annuel, le 14 juin, au restaurant Ifèiéne-
de-Champlain, A 1 6 h . Réservations: 
655-4^27. 

Place du Parc (1): «Beverly Hills Cop II»: 
19 h 4 0 . 2 1 h 40 . 
P laça du Parc (2): «Berverly Hills Cop 
II»: 19 h, 21 h. 
Plaça du Parc (3): «Beverly Hills C o p II»: 
18 h, 2 0 h 2 0 . 
P laça Longueull (1): «Secret de mon 
succès»: 19 h, 21 h 15. 
Place Longueull (2): «Police Academy 
4»: 19 h 30, 21 h 30. 
P laza Alexis-Ninon (1): «Platoon»: 13 h. 
16 h, 21 h 30. 
P laza Alexis-Ninon (2): «The Gâte»: 19 
h 2 0 , 2 1 h 20. «A Chipmonk A d v e n t u r e 
13 h. 14 h 20. 16 h, 17 h 40. 
P l a t a A lex is -N ihon (3 ) : «Hol lywood 
Shuffle*: 13 h 1 0 . 1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 0 . 1 9 h 
1 0 . 2 1 h 10. 
Saint-Denis (2): «Frankenstein 2000»: 
13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Saint-Denis (3): «L'arme fatale»: 12 h 
3 0 . 1 4 h 4 0 , 1 6 h 5 0 , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 20 . 
Veraail les (1): «Berverly Hills Cop II»: 19 
h 1 5 , 2 1 h 30. Dernier spectacle ven., 23 
h 45 . 
Versail les (2): «The Untouchables»: 19 
h 1 0 , 2 1 h 35, Dernier spectacle ven. , 23 
h 60 . 
Veraail les (3): «Beverly Hills Cop II»: 19 
h 1 5 , 2 1 h 30. Dernier spectacle ven., 23 
h 45 . 
Versail les (4): «Arizona Junior»: 19 h 
1 0 , 2 1 h 10. Dernier spectacle ven., 23 h 
10. 
Veraail les (5): «Mannequin»; 18 h 0 5 , 1 9 
h 5 5 , 2 1 h 45. Dernier spectacle ven., 23 
h 35 . 
Versail les (6): «Crocodile Dundee»: 19 h 
3 0 , 2 1 h 35. Dernier spectacle ven., 23 h 
40 . 
Westmount Square: «Berverly Hills Cop 
ll>: 19 h 1 5 , 2 1 h 30 . 
York: «Crocodile Dundee»; 13 h 2 5 , 1 5 h 
2 5 , 1 7 h 2 5 , 1 9 h 3 0 , 2 1 h 35. , 

CINÉ-PARCS 

Ciné-parc St-Hilalre (1): «Frankenstein 
2000». «L'enfonceur». Ven., «Frankens­
tein 2 0 0 0 » . «L 'enfonceur» . «Double 
gang en folie». 
Ciné-parc St-Hilaire (2): «Mannequin». 

«Jumping Jack Flash». Ven., «Manne­
quin*. «Jumping Jack Flash*. «Cap sur 
les étoiles». 
C iné -parc Odéon (1 ) (Bouchervil le): 
«Secret de mon succès». «Les ailes de 
la justice». Ven., «Secret de mon suc­
cès». «Les ailes de la justice». «Fletch 
aux trousses». 

Cinè-parc Odéon (2): «Police Academy 
(4)». «Cobra». Ven. , «Police Academy 
(4)». «Cobra». «Qoonies». 
Ciné-parc Laval (1): «Police Academy 
(4)». «Madmax». Ven. , «Police Academy 
(4)». «Madmax». «Goonies». 
Clné-parc Laval (2): «Crocodile Dun­
d e e * . «Le contrat». Ven . , «Crocodile 
Dundee*. «Le contrat*. «Jason, le mort 
vivant». 
C ln i parc Levai (3): «La petite boutique 
des horreurs*. «L'amie mortelle». Ven. , 
«La pet i te bout ique des horreurs» . 
«L'amie mortelle». «Bonjour les vacan­
ces». 
Ciné-parc Laval (4): «Secret de mon 
succès». «Les ailes de la justice». Ven. , 
«Secret de mon succès». «Les ailes de 
la justice». «Fletch aux trousses». 
Clné-parc ChAteauguay (1): «Secret de 
mon succès». «Les ailes de la justice». 
Ven., «Secret de mon succès». «Les ai­
les de la justice». «Fletch aux trousses». 
Clné-parc ChAteauguay (2): «Frankens­
tein 2000». «L'enfonceur». Ven., «Fran­
kenstein 2000». «L'enfonceur». «Mon 
nom de code est Oies sauvages». 
C lné -parc ChAteauguay (3) : «Police 
Academy (4)». «Cobra». Ven., «Police 
Academy (4)>. «Cobra». «Bonjour les va­
cances». 
C i n é - p a r c V a u d r e u i l (1) : «Crocodile 
Dundee». «Le contrat». Ven., «Crocodile 
Dundee». «Le contrat». «Jason, le mort 
vivant». 
Ciné-parc Vandreuil (2): «Mannequin». 
«Jumping Jack Flash». Ven., «Manne­
quin». «Jumping Jack Flash». «Cap sur 
les étoiles». 
Cinè-parc St-Euatache (1): «Frankens­
tein 2000». «L'enfonceur». Ven., «Fran­
kenste in 2000». «L'enfonceur». M o n 
nom de Code est Dies sauvages». 
Ciné-parc St-Eustache (2): «La fissu­
re». «Mes deux hommes». Ven. , «La fis­
sure». «Mes deux hommes». «Pouvoir 
intime». 

Clné-parc St-custache (3): «Platoon». 
«Retour des morts vivants». Ven. , «P la ­
toon». «Retour des morts vivants». «FX». 
Clné-parc St-Euatache (4): «Bras de 
fer». «Madmax». Ven. , «Bras de fer*. 
«Madmax*. «Gremlins». 
Clné-parc St-Eustache (5): «Secret de 
mon succès». «Allnighter». Ven., «Secret 
de mon succès». «Allnighter». «Légal 
Eagles*. 

POUR ENFANTS 

La Maison-Théâtre (255, Ontario e.) — 
«Pigiami». P r é s e n t a t i o n du T e a t r o 
dell'Angelo. Mar., 10 h, 13 h 30. 

DANSE 

Plaça d e s Arts (Salle Maisonneuve) — 
Écoles de ballet Anjou et Notre-Dame-
des-Champs, 19 h 30 . 

; • • 

MUSIQUE 

Aréna Mont-Royal — Orchestre Sym-
phonique de Montréal. Dir. Charles Du-
tolt. Mikhail Rudy, pianiste et Ida Haen-
del, violoniste, oeuvres de Tchaikovsky: 
(Marche slave». Concerto pour piano no 
1 , Concerto pour violon, «Ouverture 
1812». 19 h 30. 

L'Eskabel (1237, Sanguinet) — «Gê­
ner», de Pierre A. Larocque. 20 h 30 . 
Bain Lavlolette (1570. Delorimier) — «El 
l a v o r o / L e travail d'Orphée à venir», de 
Guy Lapierre et Jean-Maurice Gèlinas. 
Du jeu. au lun., 20 h. 
Théâtre Player's (3490, McTavish) — 
«Murder for sale». 20 h. 
Puzzles (333, Prince Arthur) i - «Anglo». 
d'Austen Haward. Du mere, au dim., 2 0 
h 30: dim.. 14 h. 
Théâtre La Relevé A Michaud (Sain*-
Mathleu-de-Beloell. 464-0089) — «Se­
c o n d D é b u t » , de R o g e r K a r s h n e r , 
adapt, de Claude Maher. Ou mar. au 
ven., 21 h; sam., 19 h, 22 h 30 . 

Club Soda (5240. av. du Parc) — «Juste 
pour rire», 20 h 30. 
Vieux Port de Montréal — (Le Cirque 
du Soleil, 19 h 30. 
Auditorium d e Verdun — Psychedelic 
Furs et Andy Taylor, 19 h 30. 
ThéAtre de La Gaierie (6968. Saint-De­
nis) — Bernard Proulx, 20 h. 
Le Rising Sun 1 (286. Sainte-Catherine 
o.) — The House-Rockers, à compter 
de 21 h. 
Biddle (2060, Aylmer) — Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey Lapp, de 19 h 
à minuit. 

La Cage aux Sports (2250, Guy) — Billy 
Georgette, à compter de 17 h. 
Le Bijou (300, Lemoyne) — Lucianne 
Evans. Du mere, au sam., à compter de 
22 h. 
Checkers (4514, av. du Parc) — Grou­
pe New Position, a compter de 21 h 30. 

Centre Sheraton (1201, Dorchester o.) 
— La Croisette; Jacques „uellet. Du 
dim. au ven. de 18 h à 22 h. — L'im­
promptu: Gérard Lambert. Du lun. au 
sam. de 21 h à 2 h. — Le Boulevard: 
Trio de Denis Boivm. Sam. de 19 h a 
minuit. 

Caf'Conc (Le Château Champlain. 1, 
Place du Canada) — «Fête des Fêtes», 
avec Tracey Brian et The Trotter Bro­
thers. Du lun. au ven., 21 h, 23 h; sam.. 
20 h 30, 22 h 30, minuit 30. 

Le Grand Hôtel (Tour de Ville. 777, Uni­
versity) — Quatuor de Pam Henry. Du 
mar. au dim., de 21 h à 2 h. — (Chez 
Antoine) — Christiane Côte et Roland 
Devèze. pianistes. Du lun. au ven., de 
17 h à 1 h; sam., de 20 h à 1 h. 

COMMENT DEVENIR 
UN PRO DE LA PUBLICITÉ ET 
DES RELATIONS PUBLIQUES! 

Vous désirez parfaire vos connaissances en publicité? Améliorer votre pratique 
de la communication? Le Publicité-Club de Montréal vous offre le Programme 

des professionnels de la communication. Échelonné sur deux ans, à raison d'un 
soir par semaine, de septembre à juin, ce programme est spécialement conçu 

pour les grands communicateurs de demain. 

Pour des professionnels 
Mis sur pied en collaboration avec le 

Centre de perfectionnement de l'École des 
Hautes Études Commerciales, ce programme 
s'adresse aux jeunes publicitaires et relation-
nistes ambitieux qui désirent se perfectionner 
dans leur champ ae spécialisation. Le pro­
gramme est donc destiné aux gens oeuvrant 
déjà dans le domaine de la communication, 
tant chez les annonceurs qu'en agence. 

Par des professionnels 
Les cours sont essentiellement axés sur la 

pratique. Les professeurs sont des praticiens 
respectés du domaine de la publicité et des 
communications. Ils sont choisis tant pour 
leur habileté pédagogique que pour leur ex­
pertise spécifique. L'enseignement est com­
plété par des experts-invites qui viennent 
présenter et discuter de leur expériences ré­
centes. 

4 modules de spécialisation 
Le prograumme est structuré de façon à permettre aux étudiants de véritablement approfondir 
leur spécialité. 

Module Publicité 

Objectifs: comprendre les con-
sommateurs, solutionner des 
problématiques de marketing et 
de publicité et réaliser des pro­
grammes efficaces de publicité. 
Destinataires: administrateurs 
et superviseurs publicitaires, 
chefs et assistants-chefs de pro­
duit, clirecteur de la publicité ou 
du marketing. 

Cours: gestion du marketing • 
stratégies publicitaires • rôle et 
programmation des médias • 
comportement du consomma­
teur • promotions • techniques 
de créativité • recherches publi­
citaires. 

Module Création 

Objectifs: comprendre les con­
sommateurs, trouver les idées 
qui les influencent, devenir de 
meilleurs concepteurs publici­
taires. 

Destinataires: concepteurs, ré­
dacteurs, grapliistes. directeurs 
artistiques. 

Cours: techniques de créativité • 
l'imprimé et ses secrets créatifs • 
le défi de la création électronique 
• les extensions de la création • 
gestion du marketing • stratégies 
publicitaires • rôle et program­
mation des médias. 

Module Relations publiques 

Ce module es donne en collaboration a\ et la So 
t rte do reiauonnisi» du Oattv. 

Objectifs: comprendre les tech 
niques de la communication, ré­
soudre les problématiques et 
réaliser des programmes effi­
caces de relations publiques. 
Destinataires: attachés de 
presse, relationnist.es, rédac­
teurs, communicateurs. dans les 
cabinets-conseils en relations 
publiques, les entreprises privées 
et les organismes gouverne­
mentaux. 

Cours: gestion des relations pu­
bliques • marketing et relations 
publiques • techniques de com­
munication • techniques d'orga­
nisation des relations publiques • 
stratégie de relations publiques • 
pratique des relations publiques • 
promotion et relations publi­
ques. 

La date limite pour soumettre votre demande d'admission à la session d'automne 1987 est le 6 juillet. 
Demandez la brochure explicative en composant le 340-6009. 

École des 
Hautes Études 
Commerciales 
Affi l iée à 
l 'Univers i té d e M o n t r é a l 

Module Média 

Objectifs: comprendre les con­
sommateurs, comprendre le 
fonctionnement des médias, les 
mécanismes de planification, de 
recherche et d'estimation en 
média. 

Destinataires: estimateurs, 
acheteurs, planificateurs et su­
perviseurs médias, représen­
tants médias, directeurs et 
assistants-directeurs du marke­
ting ou de la publicité des entre­
prises médias. 

Cours: rôle et programmation 
des médias • estimations et 
achats en média • recherches en 
média • planification des médias 
• gestion du marketing • straté­
gies publicitaires • promotions. 

IrmIQli 
LE PUBLICITÉ-CLUB DE MONTREAL 
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Le Pays de Galles a une dent contre Maggie 
FRANÇOIS BIRCIR 
envoyé spécial de La Prase 

CARDIFF. Pays de Galles 

L e flot du petit fleuve I aft. 
qui se jette lentement dans 

le Bristol Channel, au sud-ouest 
de la Grande-Bretagne, est aussi 
calme que les habitants de la 
belle ville galloise qu'il traverse. 
La campagne électorale britan­
nique semble peu préoccuper les 
300 000 habitants de Cardiff, 
ville administrative et universi­
taire qui porte le titre de capita­
le du Pays de Galles. 

« Que les élections aient lieu 
au plus vite et qu'on n'en parle 
plus » , me dit le chauffeur de 
taxi qui me transporte de la gare 
à mon hôtel du centre de Car­
diff. Les Gallois sont, en fait, 
plus intéressés par les résultats 
des parties de la Coupe mondia­
le de rugby, qui se tient en Aus­
tralie et où l'équipe nationale 
galloise fait bonne figure ( le 
rugby est, faut-il le préciser, le 
sport national du Pays de Gal­
les ). Le match très attendu, con­
tre l'Angleterre, doit avoir lieu 
aujourd'hui et la chaîne galloise 
de la BBC va le diffuser in exten­
so. 

La rivalité traditionnelle en­
tre l'Angleterre et le Pays de 
Galles se sent davantage dans 
cet événement sportif que dans 
les débats politiques qui ani­
ment le Royaume Uni depuis 
trois semaines. Dans les pubs 
comme dans les nombreuses ar­
cades — mails intérieurs qui 
pullulent à Cardiff et où la foule 
incessante lèche les vitrines — 
on parle du rugby... ou du temps 
qu'il fait ( la pluie est fort abon-

A trois jours du scrutin, les 
deux leaders politiques 
projettent, chacun à sa 

manière, une image qui se 
veut rassurante. Neil 

Kinnock, le travailliste lance 
la boule de quilles et Maggie 

les ballons de la fête tory 
PHOTOS REUTER ET AP 

dante en ce moment *du côté 
Atlantique des iles britanni­
ques ). 

Margaret Thatcher a beau ti­
rer à boulets rouges sur le Parti 
travailliste de Neil Kinnock 
(dont l'épouse est pure Galloi­
se ), les Gallois n'en demeurent 
pas moins ce qu'ils ont été de 
tout temps: anti-Anglos. Si 
l'équipe galloise de rugby peut 
écraser l'équipe d'Angleterre, ce 
sera une belle victoire, plus im­
portante peut-être qu'une vic­
toire électorale. 

Car les Gallois sont dans 
l'opposition depuis 1979, quand 
la Dame de Fer a remplacé à 
Westminster ( le siège du Parle­
ment britannique ), le Gallois 
lames Callaghan. Le Pays de 
Galles reste un bastion travail­
liste: 20 sièges sur les 38 dévolus 
à cette région à la Chambre des 
Communes, contre 14 aux con­
servateurs de Thatcher, deux 
aux libéraux et deux autres au 
parti nationaliste gallois Plaid 
Cymru, lors de la dissolution du 
Parlement, le 18 mai dernier. 

À Cardiff, le portrait politi­
que tiré lors des élections de 
1983 est quelque peu différent 
de celui dû reste du pays: trois 
des quatre candidats élus dans 
la région sont des conservateurs. 
Mais deux de ces sièges ont été 
enlevés de justesse par les Tories 
qui ne sont « pas sûrs de les em­
porter à nouveau cette fois-ci » , 
admet David Melding, un orga­
nisateur conservateur à Cardiff. 

Ville en pleine expansion, où 
l ' industrie électronique de 
pointe remplace de plus en plus 
les vieux secteurs du charbon et 
de l'acier depuis longtemps en 
perdition, Cardiff souffre depuis 
quatre ans de l'anomalie d'être 
« une enclave conservatrice 
dans un pays travailliste » , note 
Berrie (ones, professeur de 
science politique au campus lo­
cal de la University of Wales, et 
ancien candidat malchanceux 
du Labour. 

« Le Parti conservateur est le 
parti de l'Angleterre » , dit-il en 
faisant remarquer que les Tories 
remportent très peu de sièges 
dans les régions du Royaume 

Uni en dehors de l'Angleterre 
( Pays de Galles, Ecosse et Irlan­
de du Nord qui, ensemble, ne 
regroupent que 10 des 56,5 mil­
lions d habitants du pays ). 

« La transformation rapide de 
Cardiff en ville de services et de 
haute technologie a permis aux 
Tories de remporter des sièges il 
y a quatre ans, mais cette fois le 
Labour et l'Alliance ( coalition 
des libéraux et des sociaux-dé­
mocrates ) vont les reprendre » , 
croit-il. L'organisateur conser­
vateur David Melding corrobore 
timidement cette assertion, mal­
gré « les millions de livres injec­
tées — par le gouvernement 
tory — dans le domaine de l'ha­
bitation à Cardiff » . 

Les Gallois ont d'autre part 
une « grosse dent » contre le 
premier ministre Thatcher: la 
manière brutale dont s'est ter­
minée la grève des mineurs, au 
printemps 85, a laissé la majori­
té galloise avec un arrière-goût 
plutôt amer; le pays a d'ailleurs 
perdu IU 0 0 0 emplois dans l'ex­
traction et le traitement du 
charbon depuis deux ans. 

Par ailleurs, la politique con­
servatrice de privatisations, qui 
touche entre autres le secteur de 
l'éducation, ne va pas sans tirail­
lements chez les Gallois: le mi­
nistère britannique de l'Éduca­
tion vient en effet de décider de 
couper les vivres à la composan­
te de la University of Wales, à 
Cardiff, parce qu'elle « ne fait 
pas ses frais » . Les 11 000 étu-

LES ELECTIONS EM 
GRANDE 

^ T ^ ! BRETAGNE 

diants de l'endroit, sans comp­
ter les enseignants qui votent 
déjà pour le Labour, font leurs 
classes dans un climat d'incerti­
tude. 

Il y a aussi, bien sûr, la ques­
tion de la langue galloise, parlée 
par 20 p. cent de la population 
de 2,8 millions de personnes — 
essentiellement dans le nord et 
l'ouest du pays. Malgré la mise 
en place depuis quelques années 
d'écoles primaires et secondai­
res où l'enseignement se fait ex­
clusivement en gallois, l'assimi­

lation à la culture anglaise ne 
fait que progresser: c'est ainsi 
que 50 000 Gallois émigrent 
chaque année en Angleterre 
( emploi oblige: le taux de chô­
mage atteint 13,4 p. cent dans le 
Pays de Galles, 2,5 points de 
plus que dans l'ensemble britan­
nique ). De plus, un grand nom­
bre d'Anglais âgés choisissent le 
Pays de Galles comme lieu de 
retraite ( les vallées y sont ac­
cueillantes et le pr ix des 
maisons fort abordable ), aug­
mentant ainsi la « menace assi-
milatrice anglaise » . 

L'appartenance du Royaume 
Uni à la Communauté Econo­
mique Européenne fait égale­
ment problème au Pays de Gal­
les. L'agriculture ( élevage de 
moutons et produits laitiers sur­
tout ) y souffre des quotas euro­
péens qui empêchent les Gallois 
de faire tourner à fond une in­
dustrie agro-alimentaife qui re­
présente 8Û p. cent des recettes 
du pays. Les Gallois doivent 
d'ailleurs se contenter d'un re­
venu moyen par habitant infé­
rieur de 6 p. cent à celui de l'en­
semble des Britanniques. 

Ces questions estomperont, le 
moment venu, l'apathie appa­
rente des Gallois: le taux de par­
ticipation aux élections législati­
ves est traditionnellement élevé 
en Pays de Galles, soit, en 1983, 
78 p. cent de l'électorat, plus 
que les 73 p. cent de l'ensemble 
des Britanniques. 

S'ils n'y parviennent pas au 
rugby, les Gallois ( Welsh en 
langue anglo-saxonne, ce qui si­
gnifie étrangers ), vont sûre­
ment « vaincre » Londres sur le 
terrain politique en votant mas­
sivement pour les travaillistes 
comme ils le font depuis long­
temps. 

Et même s'ils ne devaient pas 
faire partie de la majorité qui 
formera le gouvernement le 11 
juin, les Gallois pourront encore 
se consoler d'avoir parmi les 
leurs un représentant diplomati­
que de stature internationale, le 
prince Charles, époux de Lady 
Di et hériter du Trône d'Angle­
terre. 

Nicaragua: 
nouveaux 
«sacrifices» 
Agence France Presse 

MANAGUA 

ne augmentation du prix de 
l'essence de 200 p. cent et 

du gazole de plus de 500 p. cent a 
été annoncée officiellement à 
Managua hier, dans le cadre des 
mesures annoncées la veille par le 
président Daniel Ortega face à la 
grave crise économique que con­
naît le pays. 

Lors d'une intervention sur les 
ondes nationales. M. Ortega avait 
appelé les Nicaraguayens à de 
nouveaux «sacrifices» et i' faire 
preuve de « discipline et d'effica­
cité au travail » . 

Le déficit de la balance exté­
rieure est égal à 225 millions de 
dollars, selon le président nicara­
guayen. Pour diminuer le déficit 
global du pays, il se propose d'al­
léger le déséquilibre fiscal en aug­
mentant les impôts et en rédui­
sant les dépenses non liées à la 
Défense, la Santé et l'Éducation. 
Par alleurs, le gaz propane aug­
mente quant à lui de 100 p. cent. 

Le gouvernement a également 
décrété une économie « obligatoi­
re » de 5 p. cent sur la consomma­
tion nationale des combustibles, 
afin de renforcer les réserves des­
tinées à la défense et aux domai­
nes stratégiques de l'économie. 

Par ailleurs, les responsables de 
l'économie nationale ont annon­
cé une augmentation mobile des 
salaires, la première, de 30 p. 
cent, prenant effet au 1er juin, 
pour faire face à l'inflation galo­
pante qui a atteint 700 p. cent en 
1986. 

Le président a en outre annon­
cé une « rationalisation drasti­
que » des investissements afin de 
garantir des ressources dans les 
secteurs qui génèrent des devises 
et des produits de base. 

Il a garanti la poursuite des ser­
vices de santé et de soutien aux 
nombreux Nicaraguayens frappes 
de plein fouet par la guerre qui 
ravage le pays depuis six ans. 

Contrairement A ce que pen­
saient certains analystes, M. Orte­
ga a déclaré qu'il ne modifiera 
pas le taux de change de 70 cor-
dobas pour un dollar, réservé à 
des transactions spécifiques. La 
perte occasionnée par ce système 
sera financée grâce à un « méca­
nisme sé lec t i f » . Il s'agira d'une 
sorte de taxe sur des produits de 
consommation non essentielle 
importés en dollars. 

Ces hausses seront destinées ex­
clusivement à couvrir les réserves 
« vitales de la défense » et cer­
tains « secteurs essentiels de 
l'économie » . { 

Opération punitive de colons juifs 
contre un camp de réfugiés palestiniens 
Les autorités militaires entendent sévir contre les auteurs du saccage 
AFP et Reuler 

TEL AVIV 

D es impacts de balles, des 
vitres brisées et des voitu­

res endommagées témoignaient 
hier de « l'expédition punitive » 
lancée dans la nuit par des dizai­
nes de colons juifs sur le camp 
de réfugiés palestiniens de Dayi-
che, près de Bethléem, en Cisjor-
dunie occupée. 

Dans le camp, qui a été placé 
sous couvre feu jusqu'au matin, 
un sentiment de terreur et de 
colère dominait après l'opéra­
tion des colons extrémistes, me­
née 36 heures après qu'une au­
tomobiliste israélienne de Ky-
riat Arba eut été légèrement 
blessée à la tête par une pierre 
lancée de Dayiche. 

Six colons ont été arrêtés et 
sont interrogés par la police, ap­
prend-on de source policière. 
D'autres arrestations sont atten­
dues. Des députés de gauche ont 

exige un débat immédiat au par­
lement sur l'attitude des colons, 
et que ces derniers soient traités 
avec la même sévérité que celle 
que les autorités militaires utili­
sent d'ordinaire avec les Palesti­
niens. 

Le coordinateur israélien 
pour la Cisjordanie, Shmuel Go-
ren, a vivement condamné hier 
l'action des colons: « Les émeu­
tes créées par un groupe de juifs 
qui s'en sont pris à des voitures, 
a des maisons et a des gens inno­
cents ne nous aident pas à main­
tenir la sécurité, mais nous por­
tent atteinte en tant qu'Israé­
liens». 

Le commandant en chef de la 
région militaire du centre, Am-
ram Mitznah, a qualifié les actes 
des colons de « provocation dif­
ficile a décrire » . « La première 
chose à faire est de punir ceux 
qui ont pris part â ces événe­
ments et si nous le faisons avec 
succès, cela sera la meilleure le­
çon pour nous et les colons » . 

C'est après la fin du Shabbat, 

samedi soir, que les colons de 
Kyriat Arba, située près d'Hé-
bron, se sont regroupés et se 
sont rués, vers 22 heures sur 
Dayiche. Manifestement bien 
organisée, cette descente sur 
Dayiche. qui n'a prit fin que 
vers 01 h locales, a été revendi­
quée par le « comité juif pour la 
sécurité routière en Judée-Sama-
rie » (Cisjordanie). 

Selon des témoignages re­
cueillis sur place, ils ont d'abord 
bloqué la route qui relie lérusa-
lem à Hébron en établissant des 
barrages routiers à hauteur du 
camp. Puis, ils ont pénétré par 
petits groupes dans les ruelles 
étroites, en criant « Mort aux 
Arabes, mort aux terroristes » . 

Un exemple parmi d'autres de 
dépradations perpétrées par les 
colons, parmi lesquels figu­
raient des fidèles du rabbin-dé­
puté Meir Kahane: toutes les vi­
tres de la maison de la famille 
Rayeh, un cube de béton posé 
sur la rocaille, ont été brisées à 
coups de crosses de fusils. 

11 aura fallu près de 45 minu­
tes pour que l'armée intervien­
ne en refoulant les colons au-
delà des limites du camp. Mais 
ce sont les maisons situées près 
de là qui devinrent alors leur ci­
ble. Les vitres de l'immeuble de 
trois étages de la famille Asfour 
ont été brisées. De nombreux 
impacts de balle sont visibles 
sur les murs intérieurs, et de 
grosses pierres jonchent encore 
le sol. 

D'autres impacts de balles 
sont visibles dans le camp. Des 
réservoirs d'eau, des capteurs so­
laires sont troués, et une demi-
douzaine de véhicules de rési­
dents du camp ont été soit brû­
lés, soit sérieusement 
endommagés. 

Une semblable « descente pu­
nitive » avait été organisée, il y 
un mois, par des colons sur la 
ville de Kalkiya, dans laquelle 
ils se sont également livrés à des 
actes de vandalisme, après avoir 
forcé un barrage de l'armée. 

D É P Ê C H E S / : 

HART 
Une nuit avec Rice 
• Donna Rice avait une aventu­
re sentimentale avec Gary Hart 
et a bien passé une nuit avec lui 
en mai dernier, affirme dans le 
magazine People Lynn Ar­
mand!, une amie de Mile Rice 
qui a été avec elle pendant une 
partie du week-end fatal à la 
carrière politique de M. Hart. 
L'avocat de Mlle Rice a estimé 
que Mlle Armandt avait dû 
« toucher $200 000 pour cet ef­
fort » . Mlle Rice avait déjà accu­
sé son «amie» d'avoir fourni 
pour de l'argent au magazine à 
sensations National Enquirer 
une photo d'elle sur les genoux 
de Gary Hart. 

LIBAN 
Attentat au sud 
• Un soldat israélien a été tué et 
deux autres blesses hier dans 
l'explosion d'une bombe placée 
au bord de la route, dans la zone 
de sécurité délimitée par Israël 
au Sud-Liban. La Résistance is­
lamique a revendiqué cet atten­
tat commis dans la région du 
Kfar Taibeh. Dans un autre ac­
crochage, des hélicoptères et des 

• 

soldats israéliens, ainsi que des 
miliciens de l'ALS, ont attaqué 
des miliciens chiites, faisant 
deux morts, près du village de 
Zilaya, dans la vallée de la Be-
kaa. 

ISRAËL 
Ambassadeur à Washington 
S Le gouvernement israélien a 
nommé hier le diplomate de 
carrière Moshe Arad ambassa­
deur à Washington, après plu­
sieurs mois de disputes entre le 
Parti travailliste de Shimon Pé­
rès et le Likud de Yitzhak Sha­
mir. M. Arad a été dernière­
ment ambassadeur à Mexico. Is-
r-.el n'a pas eu d'ambassadeur à 
Washington depuis que Meir 
Rosenne a pris sa retraite, le 31 
mai. D'autre part. Gad Yacobi, 
un proche de M. Pérès, a été 
nommé ministre des Télécom­
munications en remplacement 
d'Amnon Rubinstein, qui avait 
quitté le mois denier la coali­
tion avec son parti, le Shinui. 

SRI LANKA 
Attaques rrurxistes 
• Quatre personnes ont été 

tuées hier lors d'attaques lan­
cées par des guérilleros soup­
çonnés d'appartenir à un mou­
vement marxiste, le lanatha V i -
mukthi Peramula (JVP — Front 
de libération du Peuple) contre 
deux bases militaires proches 
des aéroports de Colombo. 
D'autre part, l'armée srilankai-
se, ignorant les avertissements 
de l'Inde, poursuivait son offen­
sive contre les séparatistes ta-
mouls au nord de l'île. 

AFGHANISTAN 
Représailles de la guérilla 
• La guérilla afghane, réagissant 
à la mort de l'un de ses princi­
paux chefs, Mohammed Ishaq, a 
lancé une attaque surprise a la 
roquette contre l'aéroport de 
Kandahar vendredi, tuant 42 of­
ficiers et pilotes soviétiques et 
onze militaires afghans. Selon la 
résistance, six avions et deux hé­
licoptères ont été détruits. Is­
haq, alias Lala Malang, âgé de 
27 ans, dirigeait la branche ar­
mée du Hezb-e-islami; il a été 
tué lors du bombardement, par 
les forces soviéto-afghanes, de sa 
base à Char Bagh, dans la ban­
lieue de Kandahar. 

IRAN 
Chaplin retenu à Téhéran 
• Les autorités ont refusé hier 
soir à l'aéroport de Téhéran de 
laisser le diplomate britannique 
Edward Chaplin — expulsé 
d'Iran — et sa famille embar­
quer à bord de l'avion qui devait 
les ramener en Grande-Breta­
gne, a annoncé le Foreign 
Office. Le problème qui retient 
le diplomate serait de nature ad­
ministrative. 

MOSCOU 
Autre ministre saqué 
• Le gouvernement soviétique, a 
congédié hier son ministre res­
ponsable de la Machinerie, an­
nonce l'agence Tass. II s'agit du 
troisième haut responsable oc­
cupant des fonctions reliées à la 
défense à perdre son poste au 
cours des neuf dernières jour­
nées. « Le presidium du Soviet 
suprême a relevé Vyacheslav Ba-
khirev de ses fonctions afin de 
lui permet tire de prendre sa re­
traite » , a annoncé l'agence. Bo­
ris Belousov, 53 ans, premier ad­
joint au ministre de la Défense, 
succédera à Bakhirev. 

PHOTO REUTER 

Le premier ministre fidjien ren­
versé, M. Timoci Bavadra. 

Fidji: 
la reine 
refuse de 
rencontrer 
Bavadra 

Reuler 

LONDRES 

L a reine Elisabeth II a refusé 
hier d'accorder un entretien 

au premier ministre fidjien ren­
versé, M. Timoci Bavadra, venu 
chercher des soutiens pour reve­
nir au pouvoir, et qui subit ainsi 
un revers. 

Quelques heures seulement 
après l'arrivée de M. Bavadra à 
Londres, un porte-parole du pa­
lais de Buckingham a déclaré que 
la reine avait décidé de ne pas le 
rencontrer, après s'être entrete­
nue à ce sujet avec son représen­
tant aux iles Fidji, le gouverneur 
général Ratu Sir Penaia Ganilau. 

Cependant, le secrétaire per­
sonnel de la reine. Sir William 
Heseltine, rencontrera M. Bava­
dra aujourd'hui, a ajouté le porte-
parole. 

Le gouvernement Bavadra, do­
miné pour la première fois par les 
représentants de l'importante 
c o m m u n a u t é indienne de Fidji, a 
été renversé par un coup d'Etat le 
14 mai, entraînant une crise cons­
titutionnelle. 

D'autre part, le gouverneur gé­
néral Ganilau, qui dirige un gou­
vernement provisoire, a lancé 
hier un appel aux 714 000 Fid-
jiens pour qu'ils mettent un ter­
me aux agressions raciales, ajou­
tant qu'il pensait que les Iles Fidji 
étaient sur le c h e m i n de la conva­
lescence. 
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Nouvelle 
région 
administrative 
Presse Canadienne 

S.MMi; ANNE DCS MONTS 

B Une nouvelle région adminis­
trative regroupant la Gaspësie et 
les iles-dc-la-Madeleine sera créée 
d'ici l'automne. 

C'est ce qu 'ont entériné les 
intervenants régionaux réunis sa­
medi à Sainte-Anne-des-Mon ts en 
compagnie de ministres et de dé­
putés d u gouvernement libéral. 

Ccile iiiuilificuiiii u puni but de 
permettre aux Gaspésiens et aux 
Made l ino ts d'obtenir une plus 
grande part des budgets gouver­
nementaux pour l'aide au déve­
loppement régional et d'établir 
des statistiques qui refléteront 
mieux les réalités de cette région. 

Auparavant, la Gaspésie et les 
Iles-de-la-Madeleine étaient, se­
lon plusieurs, les enfants pauvres 
de la région 0 1 . 

Coutellerie Retroneu 
25% de rabais 
Birks Retroneu...Incomparables couverts en acier inoxydable. Certains 
sont rehaussés or par galvanoplastie. Choisissez parmi douze motifs 
magnifiquement façonnés. Une exclusivité Birks. 

Prix Prix Prix Prix 
Couvert 5 pièces reg. réduit Couvert 5 pieces rég. réduit 
«Harvard» $40. $30.00 «Onyx Braid » $120. $90.00 
«Concerto» 50. 3 7 5 0 «Centre Stage Gold » 65. 48.75 
«Diamond Gold» . . . 90. 67.50 «Mâcon» 45. 33.75 
«Trident 60. 45.00 «St. Tropez Gold».. 155. 11625 
«Year2001 55. 41.25 «Amherst» 45. 33.75 
«Centre Stage» 45. 33.75 «GoldBraid» 90. 67.50 
( n o n représente) (non représenté! 

2 5 % de rabais sur les couverts de service (6 pièces) assortis. 

Uniquement chez BIRKS* 

Y A RIEN QUI 
RABAIS- CHEQUES!» 

CHRYSLER 

Les concessionnaires Chrysler sont les seuls à offrir 
une telle garantie sur leurs véhicules de fabrication 
nord-américaine. 7 ans ou 115 000 km, moteur et 
rouage d'entraînement et 7 ans ou 160 000 km, 
perforations dues à la corrosion sur la carrosserie 
extérieure." 

•Offre valable pour un temps limité sur les modèles en stock chez les concessionnaires 
participants 

" G a r a n t i e limitée de 7 ans ou 115 000 km valable sur les modèles 1987 de voitures ou camions 
de fabrication nord-américaine, vendus ou loués, et livres le ou après le 31 lanvier 1987 a 
l'exception des véhicules gouvernementaux, de police, de taxi ou utilisés comme limousine. 
Possibilité de Iranchise. Des trais de transfert s'appliquent au deuxième propriétaire; non 
transférable aux propriétaires subséquents. Les modèles 1987 de Ram 50, Power Ram 50 

VOTRE 
CONCESSIONNAIRE 

r>> Raider sont couverts par une garantie de 3/60 sur le rouage d'entrainement 
Certains équipements illustrés ou mentionnés peuvent être optionnels moyennant 
un supplément. W C H R Y S L E R 

«VENEZ NOUS VOIR AU PLUS VITE: L'OFFRE SE TERMINE BIENTOT! 
L'ASSOCIATION PUBLICITAIRE DES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DU QUÉBEC, INC. 

» 
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LE T O U R D E L'ILE D E M O N T R É A L 

Plus de 26 000 cyclistes s'emparent des rues de la ville 
Jeunes et weux ont un/ /eurs e/iforts pour éclipser un record nord-américain de participation cycliste 

• Plus de 26 000 personnes ont 
pédalé sur 65 km pour faire le 
tour de l'île de Montréal, hier, 
battant ainsi le record de partici­
pation cycliste en Amérique du 
Nord. 

Des enfants de huit ans, des 
hommes de 70 ans — et même un 
de 90 ans —, des mères et des pè­
res de familles traînant leurs bé­
bés dans des charettes ou sur les 
sièges arrières de leur bicyclette 
faisaient partie de la foule qui 
s'est massée devant le Stade olym­
pique pour le grand départ, à 9 h. 

Louise Roy, présidente de ce 
troisième tour de l'île — lancé 
par Vélo-Québec en 1985 pour 
stimuler le cyclisme — a souligné 
que la participation a dépassé cel­
le du Five Bora Tour de New 
York, qui réunit en moyenne 
22 000 personnes. 

«Ce succès extraordinaire fait 

Neuf heures du matin: un cortège impatient attend le signal du départ. 

Toute la rue aux cyclistes 
pour une dizaine 
d'heures. 

Photos 

R O M R T NADON 
L U C S I M O N P S R R I A U L T 

Les tireurs de pousse-
pousse ne roulent pas 

qu'en Chine. 

Ouelques dizaines d'employés de La Presse — un des commanditaires du Tour — ont fait tourner 
autre chose que des rotatives I ; 

une fois de plus la preuve que la 
bicyclette est un phénomène so­
cial enraciné au Québec», a-t-elle 
dit à la fin de la journée, se félici­
tant par ailleurs de n'avoir eu à 
déplorer aucun accident grave. 

Les 13 cyclistes qui ont dû être 
transportés dans des hôpitaux 
souffraient seulement de lacéra­
tions et de traumatismes légers, a 
indiqué Jean Carrier, superviseur 
à Urgences-Santé. 

Le temps clair, une températu­
re maximum de 18 degrés et l'ab­
sence de vent violent ont favorisé 
la course. En octobre 1985, une 
pluie diluvienne avait beaucoup 
ralenti les 2 500 cyclistes. L'an 
dernier, les 15 000 participants 
avaient du subir aussi des averses 
pendant la matinée. 

Le peloton de tète a franchi la 
ligne d'arrivée, à l'angle de Sher­
brooke et Viau, à 11 h 55 ; le pelo­
ton de queue est arrivé à 17 h 30. 
Le train de cyclistes, qui faisait 
1,5 km au départ, s'est graduelle­
ment étendu sur 45 km. 

En fin d'après-midi, plus d'une 
centaine de sportifs ont couru 
pour la «Classique du Parc olym­
pique» sur un parcours de 82,5 
km. Gianni Vignaduzzi, du club 
«Les Espoirs Laval», a remporté 
la course dans un temps de 
1 h 53 min 37 s. suivi par Todd 
McNutt et G. Saunders (voir Ca­
hier sports, pp. 10 et 11 ). 

L'organisation du tour a exigé 
une mobilisation et des moyens 
impressionnants: 2 000 bénévo­
les et 150 policiers ont installé 
2 200 barricades à 450 intersec­
tions ainsi que du tapis sur les 
voies ferrées pour assurer la sécu­
rité des cyclistes. 

Plus de 350 mécaniciens à vélo 
se sont dispersés dans le cortège 
pour réparer les crevaisons, les 
freins et les rayons. Des camions 
se sont aussi repartis le long du 
trajet pour amener les cyclistes 
fatigués et leur vélo au point d'ar­
rivée. 

Les organisateurs, qui se sont 
débrouilles avec un budget de 
$750 000, avaient installé trois 
relais avec toilettes portatives et 
points d'eau, le premier sur ta rue 
Sherbrooke à l'ouest de West-
mount, le second à Lachine et le 
troisième à l'arriére de l'hôtel de 
ville de Montréal. 

Le bonheur des uns fait le mal­
heur des autres. Bien des automo­
bilistes ont pesté en essayant en 
vain de traverser la rue Sherbroo­
ke, bloquée d'ouest en est jusqu'à 
la rue Lacordaire sauf sur une 
courte section de part et d'autre 
de la rue Papineau. 

«Beaucoup d'automobilistes 
nous ont demandé pourquoi on 
détournait la circulation de cen­
taines de milliers d'autos pour 
seulement 25 000 bicyclettes», a 
dit le lieutenant Royal Léger, du 
poste 52 de la police de la Com­
munauté urbaine de Montréal. 

Des restaurateurs du Vieux-
Montréal se sont plaints aussi que 
plusieurs clients ont dû annuler 
leurs réservations, faute de pou­
voir franchir les barricades. 

Mais ces vitupérations n'ont 
pas atteint l'enthousiasme d'An­
toine Touchctte. huit ans, qui a 
complété les 65 km «sans me 
plaindre», ni celui de Dona Lau-
zori, 90 ans, fier de lui, même s'il 
a abandonne la course au bout de 
10 km. 

Des mi l l iers de personnes 
— environ 40 p. cent des partici­
pants — sont venues de l'exté­
rieur de l'île de Montréal. Franci-
ne Miron, une enseignante de 
Saint-Timothée âgée de 41 ans, 
est venue à Montréal samedi 
après-midi avec son mari. 

«On a regardé le feu d'artifice 
samedi et on est allé dormir dans 
un motel pas trop loin du Stade», 
a-t-elle dit à l'arrivée, cssouflée 
mais manifestement contente. 

Le maire de Montréal, lean 
Doré, le président du comité exé­
cutif, Michael Fainstat, et une 
douzaine d'autres conseillers mu­
nicipaux ont fait tout le trajet sur 
deux roues. 

«Ce qui a démarré comme une 
simple activité est devenue un 
événement de masse qui n'a pas 
son équivalent à Montréal, a dit 
M. Doré. Cette année, il semble 
que le rythme a été meilleur que 
l'an dernier, ce qui prouve que la 
condition physique des Montréa­
lais s'améliore. » 

La ville de Montréal a l'inten­
tion d'allonger les pistes cycla­
bles, qui s'étendent actuellement 
sur 200 km dans tout le territoire 
de la CUM, a-t-il ajouté. 

Le ministre de l'Environne­
ment, Clifford Lincoln, a lui aussi 
donné des coups de pédale avec 
quelques députés provinciaux, 
mais il a mis le pied à terre au 
bout de 30 km. 

«Le tour de l'île est un événe­
ment extraordinaire, qui devrait 
faire comprendre aux politiciens 
que les gens ne veulent pas seule­
ment toujours plus de béton, mais 
pouvoir aussi goûter aux plaisirs 
simples de la vie», a-t-il dit. 

L'an prochain, les organisa­
teurs du Tour de l'île viseront un 
objectif de plus de 25 000 person­
nes, a dit Suzanne Lareau, une 
porte-parole. Cette année, ils ont 
été pris au dépourvu. Ils ont dû 
cesser d'accepter les inscriptions 
le 27 mai, 12 jours plus tôt que 
prévu, alors que 22 500 personnes 
avaient déjà payé leur drpit de 
participation au coût de $6. 

a 
E 

Les organisateurs attendaient 20 000 personnes: il en est venu 
6 000 de plus. 

La joie de l'arrivée. 

é 

m 

La température était Idéale, mais après 65 km, veut, veut pas, H 
fait chaud... 
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E TOUR DE L'ILE DE MONTRÉAL 

Derrière, ça ne roule pas très vite! 

Roméo Morin, 79 ans, a ajouté 65 km hier au compteur de son 
vieux vélo, qui a déjà avalé 174 500 milles. 

Roméo Morin, 79 ans, 
à son troisième tour 
Ce soir, j'aurai 110 kilomètres 
de plus à mon compteur 

• Roméo Morin, âgé de 79 ans, 
avait déjà parcouru 16 kilomètres 
a vélo, quand il est arrivé au site 

• de départ du Tour de l'ile de 
l Montréal, hier matin. 

« |e me suis levé à six heures ce 
-matin pour me rendre au Stade. 

r«a-t-il raconté. Ce soir, j'aurai 110 
kilomètres de plus à mon comp­

teur!» 
> «KM " 

Vêtu d'un pantalon beige et 
d'une chemise à manche courte, 
il était visiblement en grande for­
mé, après avoir fait, en solitaire, 
son troisième tour de l'ile de 
Montréal, en trois ans. 

Il a roulé pendant quatre heu­
res, s'arrêtant en de nombreux 
endroits sur le parcours, pour se 
reposer et manger un morceau. 

La vitesse ne l'intéresse pas. Il 
ne veut battre aucun record. Ce 
qu'il aime, c'est rouler. Ce petit 
homme a traversé deux fois les 
États-Unis et parcouru plus 
53000 milles sur les routes de 21 
pays, en 660 jours. 

«)e suis marié à mon vélo, con-
fie-t-il. C'est ma passion. Ça, la 
lecture, l'opéra, les expositions et 
les conférences... je ne m'ennuie 
jamais, je n'ai pas le temps. » 

Lu dix saisons estivales, M. Mo­
rin a fait 25 randonnées à vélo. Et 
toujours avec la même vieille bi­
cyclette, achetée en I930. C'est 
une bécane toute rouillée. dont le 
compteur indique 174 585 milles. 
Trente ans après l'avoir acquis, 
au coùl de $45. il a fait installé 
trois vitesses. 

Comme certains se plaisent à 
dire, c'est sa Juliette. Et ce septua­
génaire, marié depuis I9b7. ne 
songe nullement à s'en départir. 

«Elle a connu des petits ennuis 
mécaniques, précise-t-il. mais 
rien de très grave. Le seul problè­
me, c'est qu'on ne fabrique plus 
de pièces de rechange pour se 
genre de modèle...» 

Lorsque M. Morin a quitté sa 
demeure, hier matin, pour se ren­
dre au Stade olympique, il avait 
l'impression de reprendre la rou­
te comme autrefois, pour une 
longue randonnée. Une impres­
sion qu'il n'avait plus eu depuis 
I952, alors qu'il mettait fin à ses 
grands voyages. 

Depuis, if a continué à faire de 
la bicyclette. Il va de temps à au­
tre faire un tour à Saint-Agathe, 
mais il revient la journée même... 

Et l'hiver, il ressasse ses vieux 
souvenirs, en attendant le retour 
de la belle saison. 

• Sept heures du matin, je saute 
sur mes pieds et j'avale en vitesse 
un verre de jus et un bol de céréa­
les, avant de descendre mon vélo 
du troisième étage, pour prendre 
le chemin du Stade olympique 
avec des centaines d'autres Mont­
réalais. 

Trois heures après le lever du 
soleil, nous sommes une ving­
taine à rouler sur le boulevard 
Roscmont, en direction du boule­
vard Pie-IX. 

Et à 9 ht nous sommes des mil­
liers et des milliers à nous entas­
ser derrière la ligne de départ du 
troisième Tour de l'île de Mont­
réal, sur une longueur de plus 
d'un kilomètre et demi: une ar­
mée de vélos de différentes cou­
leurs aux sacoches bien garnies. 

Quand enfin le signal se fait 
entendre, nous enfourchons nos 
bécanes et nous roulons... quel­
ques mètres. 

Le peloton de téte, composé des 
cyclotoureurs, se détache de la 
masse en quelques coups de péda­
les. Mais les autres restent derriè­
re, et derrière ça ne roule pas très 
vite. À vrai dire, ça marche. 

Tout un bouchon 
Remarquez qu'on a pas telle­

ment le choix: 26000 vélos, ça 
fait tout un bouchon! 

On ne peut commencer à péda­
ler vraiment qu'une fois arrivé à 
l'angle des boulevards Saint-Mi­
chel et Rosemont, un kilomètre 
et quelque plus loin. De là, on se 
dirige vers la rue des Carrières, 
une rue plutôt moche mais très 
tranquille par ce dimanche ma­
tin. 

On tourne ensuite sur la rue 
Saint-Denis jusqu'à la rue Sher­
brooke. Direction : Montréal-
Ouest, Saint-Pierre, Lachine et 
LaSalle. 

Le deuxième relais prévu sur le 
parcours nous attend au 30e kilo­
mètre, le long des rapides de La­
chine. La, de nombreux cyclistes 
font une petite halte pour se dé­
saltérer, manger et refaire le 
plein... 

Un orchestre de jazz interprète 
quelques pièces musicales, et des 
acrobates s'exécutent, histoire de 
mettre un peu d'ambiance. 

Une demi-heure plus tard, on 
reprend le chemin du Tour de 
l'ile. On traverse l'ile Saint-Hélè­
ne, on longe la Voie maritime du 
Saint-Laurent, on prend le pont 
de la Concorde, pour se retouver 
quelques dizaines de kilomètres 
plus loin, au coeur du Vieux-
Montréal. 

Une crevaison 
La ligne d'arrivée n'est plus 

qu'à 15 kilomètres, l'y suis pres­
que quand tout à coup je crève... 
Eh oui ! Ça devait m'arriver. Trois 
ans à rouler avec ma bécane, sans 
jamais faire vérifier l'état de mes 
pneus. |e prends alors le chemin 
du trottoir et j'attends les secours. 

Dix, 15, 20 minutes et 2 000 cy­
clistes plus tard, un mécano à 
deux roues et au T-shirt rouge, 
s'arrête. Mais je ne suis plus seule. 
Nous sommes maintenent trois 
dans la même situation... 

Il n'a malheureusement pas les 
outils nécessaires. Un mécano 
sans outils, c'est pas très utile. Il 
faut alors attendre qu'un deuxiè­
me s'amène. Celui-là est équipé. 

«Trois crevaisons, lance-t-il, en 
nous voyant. Ça fait déjà cinq que 
je répare. » 

À eux deux, il parviennent à 
nous remettre sur nos deux roues 
et nous repartons, cette fois pour 
de bon. Deux petits pansements au genou et ce cycliste a pu reprendre sa balade. 

Un évadé du Cirque du Soleil? Ou un nouveau type de maquillage 
pour assurer une meilleure protection contre d'éventuelles colli­
sions? 

Des milliers de cyclistes sont arrêtés i l'un des relais, Wtemps de 
refaire le plein d'énergie et d'avaler une bouchée. 

A l'angle des rues Saint-Antoine et Saint-Denis, le patriote Jean-
Olivier Chenier, du haut de son socle de pierre, désignait aux cy­
clistes le chemin a suivre. ^ 

T 
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Les chefs historiques de la Résistance au procès de Barbie 
AFP 

LYON. France j 

• Grâce au cri de fierté d'une 
vieille dame, la Résistance fran­
çaise a déjà fourni le thème d'utie 
des récentes audiences du procès 
de Klaus Barbie, mais «l'Armée 
des Ombres» va maintenant être 
le témoin-vedette de la cinquième 
semaine: les chefs historiques 
vont déposer. 

«La Résistance a été une élite à 
caractère très exceptionnel». Par 
cette phrase lancée mercredi der­
nier au procès de l'ancien chef de 
la Gestapo de Lyon, jugé pour cri­
mes contre l'humanité, Mme Ali­
ce Vansteenberghe, 78 ans, f 
montré toute la fierté qu'elle res­
sent encore, plus de 40 ans après 
la fin de la guerre, en se rappelant 
les combats contre «Le Boucher», 
«Gueule Tordue» ou «Le Paysan 
du Danube», surnoms des gesta-

pistes allemands ou français. 

C'est ce combat en milieu hos­
tile que vont venir raconter la se­
maine prochaine certains des 
chefs historiques de la Résistance 
française. Jacques Chaban-Del-
mas, ancien premier ministre, ac­
tuel président de l'Assemblée na­
tionale, a été l'un des premiers 
compagnons du général de Gaul­
le. 

Avec lui défileront des «hom­

mes de terrain», comme Guy Ser-
bat, chef des Francs-Tireurs et 
Partisans (FTP, communistes) de 
la zone sud, ou André Tourne, 
commandant des Forces Françai­
ses de l'Intérieur (FFI) pour Lyon. 
Des historiens seront présents 
aussi, ainsi que des survivants 
«historiques» de la déportation, 
comme Marie-Claire Vaillant-
Couturier, déjà témoin au procès 
de Nuremberg. 

Il ne s'agira que de «témoigna­

ges d'intérêt général», ne portant 
pas directement sur les crimes re-

Broches à Barbie dans ce procès, 
lais ils aideront à mieux com­

prendre la complexité d'un mou­
vement de résistance qui, diversi­
fié à l'extrême durant trois ans, a 
finalement été unifié par un 
homme, Jean Moulin, que Barbie 
a tué. 

Barbie sera absent, sa présence 
n'étant pas «indispensable à la 
manifestation de la vérité»: tel est 

le critère retenu par la Cour pour 
le faire comparaître de force, 
comme elle l'a encore fait cette 
semaine dans le but de le con­
fronter à deux nouveaux témoins, 
ses anciennes victimes. 

Confrontation muette, comme 
la précédente, puisque Barbie 
continue de se murer dans un si­
lence obstiné, n'en sortant que 
pour réaffirmer qu'il a été enlevé 
par la France au mépris du droit. 

UNEWilE 
E RABAIS! RABAIS 

TENUS DE BAIN 
POUR FEMMES, 

HOMMES ET JUNIORS 
TOUS LES MAILLOTS ET CACHE-MAILLOT 
POUR FEMMES. Christina, Baltex, Seaqueen, 
Jantzen, Cole of California, Lablanca, Dotti, 
Phantom et autres. Choix de maillots et 
bikinis. Modèles unis, imprimés ou rayés à 
prix époustouflants. La sélection varie selon le 
magasin. Tailles 8 à 18. Prix ord. 23$ à 65$ 
VENTE 13,80 À 39$ 
191. GREAT LAKES COUNTRY 
TENUES SPORT À PRIX BUDGET 

Tous les maillots pour juniors de la boutique 
Variations. Prix ord. 19,99 à 48$ 
VENTE 11,99 À 28 ,80 
t66. VARIATIONS 
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MAKE WAVES ET PIERRE CARDIN POUR 
HOMMES. Modèles réguliers ou mode en 
teintes joyeuses telles que marine, rouge, 
jaune, vert, orange ou violet. A ce prix, cela 
vaut bien la peine de vous mouiller un peu! 
Tailles P, M, G, TG. Prix ord. 19,99 à 25$ 
VENTE 11,99 À 14,99 
355, TENUES SPORT POUR HOMMES 

Maillots style boxeur. Prix ord. 12,99 
VENTE 7,79 CH. 
SPEEDO POUR HOMMES ET FEMMES. Modèles 
exclusifs. Femmes 8 à 16. Prix ord. 37$ 
VENTE 21 ,99 CH. 
Hommes 30 à 38. Prix ord. 20$ 
VENTE 11,99 CH. 
740, ARTICLES DE SPORT 
Non duponiblci à I -e i .i l 
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TOUT EST DANS LE STYLE 
VENEZ VISITER NOTRE C E N T R E D AUBAINES MODE "LE GRENIER " S I M P S O N CENTRE-VILLE 8'ETAGE 

Rendez-vous au magasin Simpson le plus près de chez-vous: Centre-ville 2 8 4 - 4 2 3 1 • Fairview 697-4870 • Anjou 353-3300 • Laval 6 8 7 - 1 5 4 0 
ot <:» r»mrv> « « 1 . 9 9 1 1 . Heu*»» ri'ou vpr t i irf mtrfcnl—.MMM: Du hindi mi mercredi. ion A 18h Jeudi et vendredi • lOh a ?1h. Samedi - 9h à 17h 


